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RADIO-JOURNAL
TOUJOURS UN BON PROGRAMME SLR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO - CANADA
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CETTE CHRONIQUE E?T REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET DTNFORMA TION A RADIO-CANADA
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A RADIO-CANADA

“A CEUX Ql'I REVIENNENT”, K;idio-< au.ada offrira en collabora­
tion avec le Comité d'information sur le rétablissement de* soldat* 
dan* la vie civile, une émission lielxi iniadaire diffusée le* lundi*, 
de 9 h. 30 à 10 heure*. MARCEL OUIMET, correspondant de guerre 
de Radio-Canada rentré tout récemment d'Europe traitera des 
problème* auxquels le* vétérans auront à faire face, la tranche 
musicale de l'émission est confiée à ALYS ROBI et a Lucio Agostini. 
C’e*t tout dire ! Mlle Robi interprétera, à chacune* de ce* émissions, 
quatre chanson* : canadienne, américaine, sud-américaine et 
française. I>* arrangements sont de Lucio Agostini. K< alis.it ion :

Roger Daveluy. Textes : Jos. Beauregard.

l'honneur de présenter à ses audi- | 
teurx le grand écrivain français j 
qui vient demeurer à Montré U. j 
Pour satisfaire la curiosité de» lec­
teurs, voyons un peu ce qu'en dit 
le chroniqueur du ''New'. Yorker'’ 
qui l'a interviewé récemment.

"J’ai rencontré l'autre jour Geor­
ge* Simenon, l’écrivain franco 
belge. <jui est indubitablement le 
romancier ie plu» politique de notre 
ère, si ce n’urt. de tou» les temps. 
En moins de 23 an», il a écrit 333 
romans, soit 220 de plu» que feu 
Edgar Wallace écrivit de toute sa 
vie M. Simenon n’a nullement l'in­
tention d'en rester ià.

— Georges Simenon est ie père 
spirituel de l'Inspecteur Maigret, 
ce policier imperturbable, l'as des 
déductions savantes; il est de plu» 
un spécialiste de l'analyse psycho­
logique des anormaux.

— M. Simenon n’a que quarante 
ans; il respire la force et la santé.

— Il ne parle pas un mot d'an­
glais; il compte le parler couram­
ment d'ici trois semaines.

— Il fume la pipe.
— ‘ Mon ceri eau déborde d'idées,” 

me dit-il, en me serrant la main à 
me broyer les os. — “Donnex-moi 
un clavigraphe et /entreprends 
sous vos yeux un nouveau bouquin. 
J’ai l'avantage de pouvoir travail­
ler n’importe où. Je ne manque ja­
mais d’intpiration. I-a production 
en masse ne m'intéresse plus. J'ai 
atteint la période littéraire de ma 
carrière.

RADIO-CANADA
présente

La Gamine

le JEUDI, 13 DECEMBRE 
9 HEURES — à 1ERMITAGE

Adaptation : ROBERT CHOQUETTE 
Réalisation: JUDITH JASMIN

if-.

EN VEDETTE:

★ ALBERT DUQUESNE
★ MURIEL GUILBAULT

Georges Simenon au Canada
On interprétait tout récemment tête d'un homme”, adaptée pour le 

au Théâtre de Radio-Cannda une micro par Robert Choquette. Or 
oeuvre de Georges Simenon, ‘‘La le même soir, Radio-Canada avait

— ' La première étape de ma car­
rière fut longue, éreintante mais 
profitable à certains points de vue. 
J ai quitté l’Université de Liège à 
10 ans. je me suis marié et me suis 
installé à Paris. J'avais besoin 
d'argent, si ce n'est yue pour mon 
tabac, puisque déjà je fumais dix 
pipes à l'heure.

— Durant trois ans, j’ai écrit 
sept articles par jour et un roman 
tous les trois jours. J'écrivais si 
rapidement qu'il me fallait, pour 
demeurer dans les limites du vrai­
semblable, signer de seize pseudo­
nymes

— Une de ses première# oeuvres 
s'intitule "L'Oeil de l’Utah”, une 
épopee gangster vs sauvages, dans 
les plaines de 1 ouest des Etats- 
Unis. Le roman progressa par éta­
pes de deux heures de travail, wi 
vie» d’une heure de repos, de cul­
ture physique et de massages sou­
vent nécessaires. C'était plus érein­
tant que 10 round# de boxe.

— L’an 1024 marque le début de 
la seconde période de ma carrière, 
la période dec ouvrages semi-mon­
dains. Je fia des affaires! Je me 
baUadais en Chrisier Imperial; mon 
chauffeur livrait mes manuscrits 
et recueillait mes chèques. J'avais 
aussi une bonichr qui se chargeait 
de mes pipes. Chaque matin elle 
déposait sur mon pupitre 40 pipes 
prêtes à fumer; c'était là ma pro­
vision de 2 heures. Cas petites at­
tentions me permettaient de ga­
gner un temps précieux.

— Un peu plus tard je travaillai 
plus lentement. H me fallut par­
fois deux semaines pour écrire un 
livre. Je pris aussi l’habitude d’in­
sérer un ch îpitre soigné, dans cha­
cun de mes romans, pour me pré­
parer à ce q|ui devait être la troi­
sième étape de ma carrière. Ces 
chapitres n’avaient parfois rien a 
voir à l’intrigue.

■— C’est avec beaucoup de soula­
gement que J’entrai, en 1933, dans 
la période littéraire de ma car­
rière.

... Le chroniqueur ajoute; “Je 
me préparais à quitter M. Simenon 
que J'avais déjà trop retenu lors­
qu’il me dit. Savez-vous que j’alu- 
me en ce moment ma dixième pine' 
C'est là presque un record!

e • RadioMonde Q
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Le théâtre de Radio-Canada présentait la semaine dernière l'oeuvre 
de George» Simenon, “la» Tête d’un Homme”, adaptée pour la radio 
(Mtr Robert Choqurtte. On volt ici le grand écrivain en compagnie 

de Mlle Judith Jasmin qui réalisait l’émission.

Les primeurs de Carabin
Des oeuvres françai*es en primeurs canadiennes. — 

Les duettiste* Gareau-Coutu. — Les vedettes 
de réputation internationale.

Radio Carabin, l'heure de variété 
de Radio-Canada, demeure l'émis­
sion la plus populaire du genre au 
pays Faite de drame et. de îou 
Tite, de satires de non sers comi- 
>><t de oocas-tries instr entait* 
il ‘r Maurice M ' ! Le, elle offre de 
plus chaque semaine un régal ar­
tistique aux amateurs de grande 
musique.

Les lecteurs se souviendront des 
grandes vedettes de réputation in­
ternationale, des personnalités tant 
de notre pays que de l’étranger qui 
ont été invitées à cette émission» 
Nous nous contenterons d'ajouter, 
pour le bénéfice de nos auditeur*, 
quelques noms célèbres que Cara­
bin présentera au cours de la sai­
son. Au début de décembre, notre 
compatriote Noël Brunet, violonis­
te sera l’invité d’honneur; plus tard, 
ce sera au tour du jeune chef d’or­
chestre Fernand Graton; en janvier 
viendront Arthur Leblanc, une des 
gloires musicale# de notre pays; 
Constance Keene, jeune planiste 
américaine; le 16, Orlando Cole, 
violoncelliste américain de réputa­
tion internationale. Jusqu’à la fin 
de la saison, on verra défiler sur 
le plateau de la salle de l’Ermitage 
d’où l’on diffuse Carabin, les plus 
grandes personnalités musicales de 
l’heure.

Ce sont nos étudiants qui forment 
le chaton dans lequel sont sertis 
toits ces joyaux. Admirablement se­
condés par Maurice Meerte, un as 
de l’arrangement musical à effets, 
Ils ont rendu, en primeur canadien­
ne, les plus récents succès dans le 
domaine de la chansonnette fran­
çaise, Une entente qui date déjà de 
plusieurs mois avec .des composi­

teurs étrangers a permis à i’ens- m- 
Me “Les Carabiniers du Mont 
Royal” et aux duettistes Gareau- 
Coutu de présenter au Canada frac, 
çais les oeuvres les plus récente# 
importées de France.

Les brillantes interprétations de 
Roger Gareau et de Lucien Coutu 
ont été enregistrées sur disque pat 
la Cie Victor, qui les mettra bien­
tôt en vente à prix populaires. C’est 
là un magnifique hommage que 
l’on rend au talent de deux vedet­
tes et l’une des plus belles émission 
de la radio canadienne-française.

DE BONNE HUMEUR
F,n vedette

ANDRE TREICH 
GASTON DAURIAC

SIMONF. FLIBOTTE
soliste

MAURICE MEERTE
et son orchestre

Réalisation :
E A II I, L E D t V

MARDI, 11 décembre
7 heure? 30

— à —

RADIO-CANAD A
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Qui sera élue ?

Miss Radio 1946
Voici les résultats à date (midi, le 4 décembre) 

«lu vote de Miss Radio 1946:

Germain Nicole...............................................1748
Gagnier Claire..................................................1689
Robi Alys............................................................ 1520
Oligny Huguette..............................................1483
Desormeaux Rollar.de.................................1155
Schmidt Gisèle................................................. 1026
Basilières Andrée.......................................... 985
Forgues José................................................... 885
deCourval Paulette...................................... 880
Alarie Pierrette............................................. 789
Roy Lise............................................................ 786
Giroux Antoinette......................................... 683
Lebrun Armande........................................... 523

Moins de 500 votes: Riddez Mia, Bastien 
Madeleine, Guilbault Muriel, Emond Rita. Hébert 
Marjolaine, Dumont Lucile, Desjardins Jeanne, 
Lorrain Yvette, Prince Lise, DesRameaux Réjane, 
Thibault Olivette, Cardin Madeleine, Lacharce 
Madeleine, Jasmin Judith, Millard Muriel, Desprez 
Jean, Letondal Lucienne, Huot Juliette, Laporte 
Lucile, Laroehelle Françoise, Vaillant Mariette, 
Bernier Jovette, I.avoie Berthe.

Les votes mis à la poste avant minuit le 4 
décembre restent à être additionnés. le résultat 
final paraîtra dans notre prochain numéro.

Cj(-À c V lleureô

(Avez-vous entendu l'émission 
quotidienne “Joe Flop’’t Pas 
de commentaires...

ROB, 1-12-45)

Ce fut un grant! éclat quand le monstre naquit 
Et pâmés d’orgueil, ses parents sans vergogne 

Clamaient: “11 est beau!” penchés sur sa trogne 
“Il a d'là gueule? — Foin de l'esprit !”

Et ne pouvant tenir leur joie:
“C’est un aigle! Il est divin!”

Pendant que le voisin 
Songeait: “C’est une oie...

La rime en ça 
Décida:

J os Floche?
— MOCHE!

— AVIS —
On peut transformer ce poème en 
folkiore en ajoutant la ritournelle:

. . . liinloliin . . . mnloilé . • .

Extrait des
“Epigrammes posthumes de Probus,'

SZ-KOIO-CAM/VOA

/> /-> ^

o 5 A
O '"N

“Il lui faut absolument son « ambiance*!"

OU IL N Y A PAS 
D’EXCUSES 
À OFFRIR

N. _: Les soulignés indiquent les 
modifications aux passages empruntes 
à l’article du 10 novembre

|^E 10 novembre, sous cette rub.iïue, 
nous écrivions: “Le dimanche en 

matinée, CKAC relaie le concert de 
la Philharmonie de New-York, émis 
par le Columbia Broadcasting System. 
C’est une émission d’une grande 
beauté artistique qui n’a pour nous 
qu'une difformité: celle d’être stricte­
ment dirigée par le poste de la 
“Presse’’ vers les radiophifes de lan­
gue anglaise et d’ignorer totalement 
les exigences de l’écrasante majorité 
des francophones à l’écoute.

Aujourd’hui, nous présentons une 
version modifiée da cet article: “Le 
samedi, en matinée, CBF relaie le 
spectacle lyrique de la Metropolitan 
Opera Company, émis par l'American 
Broadcasting Company. C’est une 

émission d’une 
grande beauté ar­
tistique qui n’a 
pour nous qu'une 
difformité: celle 
d’être strictement 
dirigée par le ré­
seau français de 
Radio-Canada vers 
les radiophiles de 

langue anglaise et d’ignorer totale­
ment les exigences de l’écrasante ma­
jorité dej francophones ù l’écoute.

let lecture du programme, les com­
mentaires aux intermèdes, les cause­
ries entre les actes sont intégralement 
en anglais. CBF1 nous fait à peine la 
grâce de s’identifier en français et 
de lire le nom du commanditaire — 
McColl-Frontenac — et ses réclames 
en notre langue maternelle.

C'est pitoyable! C’est même révol­
tant si l’on considère que par son 
étrange aberration, CBF (poste-maî­
tre du réseau français de CBC) fonr- 
nif un autre centre d’émission au 
cinquième de la population provin­
ciale déjà amplement pourvu par 
CBM et CFCF en attendant CJAD 
(8 décembre?) et refoule les quatre 
cinquièmes, c’est-à-dire les Canadiens 
français vers... au fait vers quel 
poste français?

Les années passées, CBF emplissait 
les entr'actes par des commentaires 
ou des questionnaires musicaux en 
français. Cette saison, CBF a laissé 
partir ses musicographes. Il laisse 
maintenant A ABC le soin de meubler 
les interruptions, mais strictement en 
anglais.

Cette fois, nous ne pourrons accep­
ter, comme prétexte, qu’ABC impose 
à Radio-Canada (quoiqu'il soit tou­
jours surprenant de penser qu’une 
combine américaine puisse dicter une 
ligne de conduite à un poste cana­
dien) impose à Radio-Canada, di­
sons-nous, Vutilisation de son matériel 
unilingue.

El puis on ne nous convaincra pas 
que Mc-Coll-Fror.tenac, (le comman­
ditaire) refuserait de permettre que 
Radio-Canada serve des textes fran­
çais, au périodes intérimaires, à la 
place des originaux. McColl-Frontenac 
doit savoir que les quatre cinquièmes 
de sa clientèle dans le Québec sont 
français...

Non, il y a simplement de la mala­
dresse, sinon de la mauvaise volonté. 
Il y a surtout l’incurie — sinon du 
mépris — envers le besoin de connais­
sances du public cnnadien-français. 
Comme l’autre, il a le droit d’être 
piloté par des experts à travers les 
écueils d’oeuvres classiques difficiles 
à entendre...

Et moins que tout autre, Radio- 
Canada est impardonnable de *ne le 
point faire.» Son but est d'édu'yier, 
nonobstant les pertes d’ ' .

fwm
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de santé..................... Et parlai t c,
guerre, savait-on que Marcel G*, 
gnon revient au pays après <i> u, 
ans de service en Italie et en Aile, 
magne, avec une épouse: une Hok
landaise....................... Jean, le frèr*
de Roger et Marcel Bauiu, mien* 
lui comme sergent du Régiment il* 
la Chaudière. Sa famille avait etè 
avisée l'an dernier qu’il était pou» 
disparu à Falaise. Roger va ro 
faire un joli reportage de l'an ...» 
des "Bucketshires". Et avec 
son'........

LORD OH! OH'

jeu de Montréal. Au même étage, 
dans le même poste de radio, on 
Joue au "Black Jack” quotidienne­
ment et à gros jeu. Et l'annonceur
précité est un “régulier"...................
Comme ces jeunes gens qui, aux 
années de guerre, lisaient dans les 
les micros aes appels à l'Enrôle­
ment des "autres". Un seul annon­
ceur a eu le cotirage de refuser 
de prêcher ce qu'il ne pratkjuait 
pas lui-même: Raymond Laplante. 
Et il aurait pourtant été bien ex­
cusable de le faire, car à ce mo­
ment il avait été refusé pour cause

ques de France pendant t|ue les 
compositeurs de là-bas étaient sans 
défense possible de leurs droits. 
Nos postes, musiciens, réalisateurs 
vont se faire pincer les doigts si 
on en croit l’enquête qui se pour­
suit actuellement............ Quelques-
unes des plus jolies chansons de 
FYance sont devenues d'idiotes an­
nonces aux remèdes contre le rhu­
me et à tous les savons d'Améri­
que................. Cela faisait drôle l'au­
tre jour d'entendre un annonceur 
bien connu lire sur les ondes un 
naDier violent sur les maisons de

Bientôt, on saura le nom de la par contre, que dire 
Reiné de la Radio pour l'annae thèmes de notre ra 
1S>46. Et Lord Oh! Oh! qui est de- plagiés sans pudeur ! 
venu opportuniste, ne fait pas un 
secret qu'il va tout de suite '-liiher” 
la nouvelle Reine. Au sens propre 
naturellement.

Son embarras, c'est qu'il ne sait 
pas au juste, pour le moment, qui 
lirher et devant qui s'aplatir.

Nicole Germain et Claire Gagnier 
conduisent la course nez-à-nez dans 
le honte stretch. Et. comme elles 
ont toutes les deux jolis nez et fri­
mousses, Lord Oh! Oh! n'ose pas 
parier.

Supposons qu'il mette son argent 
sur Nicole Germain et que Claire 
Gagnier arrive la première au po­
teau, celle-ci pourra dire avec rai­
son: "C'était Cloir que j'allais <rO- 
gnier, pourquoi ne l'avez-vous pas 
compris?"

ta joueur ào détona* 
appliqua tire succè* 

au "jxik* chock".

Et Lord Oh! Oh! se sentira com­
me le fonctionnaire qui va deman­
der une augmentation à M. Duples­
sis après avoir voté pour M. 
Godbcut.

Cinq candidates ont des chances 
à la couronne au scrutin en date 
du 27 novembre: Nicole Germain, 
Claire Gagnier, Alys Robi, Huguet- 
te Oligny et Gisèle Schmidt. Ce qui 
veut dire que la Reine, qui soit- 
elle, va être une jolie Reine. Et 
cela contre-balancera la mesure 
quand la Reine sera photographiée 
aux côtés du maire de Montreal.

Un “body chock" bien 
appliqué, 1* ccrpn légè­
rement Incliné Tara 
le. eut, 1*0 jambal écar­
té** et la têt* tourné*, 
alors que la contact aa 

lait par las épaulas.

Si Nicole Germain est élue, cela 
fera un prince consort du major 
Bourassa, O.BE.., S.C.

Voyez-vous le brillant soldat et 
meneur d'hommes rôder dans l’om­
bre de la Reine. Lui un gros gar­
çon bien planté et elle une fine, 
très fine silhouette.

Si Claire Gagnier gagne, espérons 
que les photographes ne commet­
tront pas l’erreur de la placer a 
côté de son oncle J.-J. Lui aussi 
a du talent, mais les photos ne 
montrent pas le talent.

Les courses, ça se gagne pat une 
longueur, par un cou, par un nez.

Mais dans le cas d’une course de 
femmes, ça peut aussi se gagner 
par une poitrine. Aussi quelques- 
unes de3 candidates feraient bien 
de sc procurer la crème “BUST-O- 
LAC” dont parle RADIOMONDE 
sur une autre page.

Elle développe le buste en trois 
semaines! adversaires et évite d'être pris en dehors de 

son poste ou dans les coins, car la plupart des 
points sont comptés lorsque les joueurs de la 
défense sont amenés en dehors de leur poste.

Ceux qui ont passé l'âge de faire du hockey 
mais qui y prennent leur plaisir comme 
spectateurs en éprouveront encore plus s'il 
connaissent la technique d'un bon jeu de 
défense. Il existe à se sujet des manuels faciles 
à comprendre, peu dispendieux et intéres­
sants. Tous, tant que nous sommes, joueurs ou 
spectateurs, nous pouvons nous maintenir en 
forme pour notre besogne quotidienne en 
surveillant notre régime et en veillant à avoir 
suffisamment de sommeil et de plein air.

CEUX qui veulent jouer en défense au 
hockey devraient étudier le jeu de 

"Butch" Bouchard des Canadiens. Sa mé­
thode consiste à surveiller le côté de la glace 
où il se trouve, de lagon à ce que personne ne 
vienne autour de lui. Si le jeu se porte de 
l'autre côté de la glace, "Butch" va h la 
rescousse de son co-équipier. Si ce dernier 
est de-ait, il coupe alors derrière lui. Il pra­
tique la poussée (body check) comme der­
nière ressource seulement et il préfère, si la 
chose est possible, mettre l'avant des adver­
saires hors jeu san3 risquer le pénitencier. Il 
cherche toujours à se tenir en avant des

La couronne apportera à la nou­
velle Reine de grands honneurs en 
plus du plaisir bien féminin de 
battre ses rivales. D’abord, elle ira 
au bal et au gala de3 artistes sans 
payer un sou. Puis elle sera photo­
graphiée et dansera avec Alain 
Gravel, Gérard Delâge et les au­
tres beaux hommes de son royau­
me.

Noblesse oblige pourtant et U lui 
faudra pourtant se laisser piler sur 
les pieds par d'autres moins beaux 
sujets.

M.mi d'Estée, Estelle Mauffette, 
Yvette Brind'Amour, Sita Riddez, 
Janine Sulto... Admettons que ia 
radio montréalaise a eu des reines 
gracieuses depuis les premiers 
jours de la dynastie.

L'APPUI PROGRAMME NATIONAL PHYSIQUECULTURE

LA BRASSERIE
Lord Oh! Oh! ne demande qu’une 

faveur à la nouvelle reine: assister 
à l’un de ses levers.

AUTRES R A DI OTE RI ES. — Fé­
licitations h Rob pour son "Pan 
dans l'oeil” trfes à point de la se­
maine dernière........  Nous n'avons
pas besoin de "Pistol Packin’ Mam­
ma” ou de "Don’t Fence Me In” 
sur nos ondes, quand ce ne set ait 
que question de bon goût. Mais

LIMITEE
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Lettre de New-York

UNE REPETITION CHEZ 
MIRIAM IIOPKINS

indistiWions 
^ Youv rouse

Sutton Place, numéro 13
Un petit hôtel particulier dont 

la salle du rez-de-chaussée, pavée 
de tuiles brunes, donne sur une 
terrasse. Par le vitrail plombé des 
fenêtres, on aperçoit un jardin, des 
arbres dépouillés par l’automne, et 
puis tout au bout une fumée blan­
che, celle d'un cargo qui remonte 
l'East River.

C’est là que Miriam Hopkins, 
l’une des reines du cinéma et du 
théâtre américains, habite lors­
qu'elle est à New-York. Ses voi­
sins sont aussi des gens de théâtre: 
le fameux Billie Rose, La sédui­
sante Gipsy Rose Lee, et de nom­
breuses vedettes dont m’a parlé !e 
chauffeur de taxi mais dont je n’ai 
pu retenir les noms, étant uniqpic- 
ment préoccupé de retenir mon 
siège.

Dès notre arrivée à New-York, 
après une inoubliable représenta­
tion de "The Glass Menagerie” au 
Playhouse Theatre, et un entretien 
très cordial avec Eddie Dowling, 
nous étions convoqués chez Miriam 
Hopkins, vedette de “Saint-Lazares 
Pharmacy”. Un valet de chambre 
fort bien stylé et respectueux nous 
a conduit dans la salle du rez-de- 
ohaussée, meublée d'objets an­
ciens, avec une large cheminée et 
des candélabres d’argent. La seule 
ohose moderne, c’est la lampe et 
•on abat-jour très large, en par­
chemin. Cette lampe est nécessaire, 
car c'est un matin de novembre 
sombre et pluvieux.
-Nous sommes là. autour de la 

table. Il y a des cigarettes et du 
café. Le valet de chambre emplit

— No»i\«‘11ps roniiaisvanrrs nu ideal — 
RrK;'nl»aIlMi M-rîeuM* fondée en
— Inrliirf timbre pour d«*tull«. — 
« I K< I.l t ( H A N Ci K I \\ VOIES 
i:\P.WJlSTISK, Case :«0A. Station “B”, 
Montréal, (lue.

Désirez-vous CORRESPONDRE?

LOTION
Tl UN NOIRE 

< .lit iolioit llhT- 
s pilleuse captive par 
la distinction de son 
arôme. I ’«*wt la so­
lution Idéale qu 
K-ndra à votre pua., 
toute sa fraîcheur. 
Prix de* produit' :

Koukc .*0 
Lotion $1.2 A 

P.Midre dO. $1 00 
rurfum ,A0. .drt 

Fini de luxe
l.flff. *1.75. $5/

les tasses, dehors, le vent ba­
laye les feuilles. Des gouttes de 
pluie viennent frapper les vitres.

Lorsque la porte s’ouvre au bout 
de quelques minutes d'attente, c'e3t 
un tourbillon qui entre dans la 
pièce, une petite femme blonde aux 
yeux d’acier, très gaie, très exhu- 
bérante, presque une jeune fille. 
Elle nous étourdit par son bagout, 
son rire incessant. Nous étions si­
lencieux, avant son arrivée, voici 
que maintenant la salle du rez- 
de-chaussée s’emplit de gaieté, de 
mots rapides, débités à une allure 
vertigineuse.

L’auteur arrive, puis le directeur. 
Nous serrons les rangs, toujours a 
cette table ronde qui doit, en temps 
ordinaire, regorger de bonnes cho­
ses. Et la lecture de la pièce com­
mence. Elle est interrompue à cha­
que instant par une discussion qui 
éclaire le sens exact du texte, et 
la pensée même de l'auteur.

Je regarde Miriam Hopkins. Elle 
fume une longue cigarette au bout 
d un petit appareil de carton blanc 
qu’elle change à volonté. Sa figure 
est très mobile, elle est vive et 
parle avec autorité. Ce n’est plus 
l'artiste de scène ou de cinéma. 
Elle est là pour travailler et se 
soucie très peu de l’élégance quoi­
que l’ensemble qu’elle porte soit de 
la meilleure coupe et vieane d’une 
grande maison de couture.

Par la suite, j’ai eu l’occasion de 
voir répéter Miriam Hopkins et 
de jouer sur scène avec elle. Cette 
femme est vraiment infatigable. 
Elle a un tel souci de perfection 
qu'elle en arrive à lasser votre 
patience.

— Ce soir, m'a-t-elle dit au cours 
des répétitions subséquentes, je ré­
péterais jusqu'à ce que je tombe 
évanouie sur la scène.

Pour le moment je l’oJaserve et 
je note la précision de son juge­
ment. André Maurois a dit d’elle, 
dans ses souvenirs sur le peuple 
américain, qu'elle était l'une des 
femmes les plus intelligentes qu'il 
ait rencontrée aux Etats-Unis. Je 
le crois sans peine. Elle discute 
jusqu'à ce qu’on arrive à lui prou­
ver qu’elle a tort. Et, une fois con­
vaincue de son erreur, elle se sou­
met à la raison.

Tandis que nous sommes là à 
discuter, elle veut connaître l’opi­
nion de l’auteur. Celui-ci est hon­
grois et a de la difficulté à s'ex­
primer en anglais. Miriam Hop­
kins le met tout de suite à l’aise. 
Elle lui dit: “Mais non, au con­
traire, vous parlez très bien. C’est 
charmant! Continuez!!”

Il est bientôt deux heures de 
l'après-midi.

— Comment? déjà?
Le temps a passé si vite que tout 

le monde en a oublié l'heure du 
déjeuner.

Miriam Hopkins s'excuse
En la quittant, je jette un coup 

d'oeil sur les autres pièces de la 
maison Une véritable retraite d’ar­
tiste, avec un piano face à i'es- 
caiier, un salon avec des divans et 
de larges coussins, beaucoup de 
goût dans le choix des meubles, des 
peintures, une atmosphère d’inti­
mité où Miriam Hopkins doit ai­
mer à se retrouver lorsque la co­
médie est jouée sur scène et la 
vis recommence pour elle.

Henri LETONDAL

Il vous est impossible d'acheter tous les volumes qui sont 
présentement édités au rythme de 8 à 10 par semaine. 
Ccp ndant vous pourrez lire (pour line somme modique) 
tous ceux qui vous intéressent si vous êtes abonnés à

L’INSTITUT LITTÉRAIRE
EDIFICE MIGN1ER, QUEBEC

qui se fera un plaisir, sur demande, de vous adresser 
gratuitement ses conditions d’abonnement, catalogues, 
circulai ri s, etc... Plus de 10.000 volumes, pour actuellement 
3,000 abonnés satisfaits, dans tout le continent américain.

if Les opéras de Richard Wagner 
continuent à faire recette au 

Metropolitan de New-York. La 
saison a débuté avec "Lohengrin” 
(ce qui est une indication suffi­
sante, devrais-je dire... un signe?) 
et se poursuit avec tout le réper­
toire wagnérien.

D’ailleurs il faut admettre que le 
public angio-saxon aime ce qui est 
allemand en musique. Wagner 
vient en premier dans ses prédilec­
tions. Dans une même semaine, le 
Metropolitan présente trois opéras 
de Wagner, “Tannhauser”, “Lohen­
grin” et “Les Maîtres-Chanteurs ", 
contre deux Verdi, un Strauss, un 
Mozart... et pas de français.

¥ ¥ ¥
if J'ai reçu d'un incorrigible plai­

santin ces quelques rimes qui 
sont, vraiment, tout un poème!
Il l’aimait follement...
Comme on ai me à x'ingt ans! 
Cepev'J'tnt, pour lui plaire,
Il se demandait: “Voyons!

Ique faire t
Voilà qu’il se décide, un

[beau matin,
A lui offrir une paire de patins.
— Merci, dit-elle. Comme vous

[êtes toi homme, 
Inxntet-moi, ce soir, au...

[Coliseum
—Vous avez vraiment des

lfantaisies glacées. 
Soit, noms y passerons toutes

Inos soirées!” 
Or, un soir, le Jeune homme glissa. 
Sur la surface, inerte, sa belle

I ramassa,
Le crâne fendu sous l’oreille droite. 
Il fut placé ensuite dans une boite! 

Moralité
"On ne patine pas avec l'amour!”

¥ ¥ ¥

if Une jolie Montréalaise qui a 
négligé de s’instruire (elle était 

trop jolie et fréquentait assidûment 
le bal!) se présente dans une phar­
macie qui ne ferme jamais... èes 
portes.

— De la lotion, s'il vous plaît'
— Quelle lotion, mademoiselle? 

Quelle marque?
— Ça doit être “Chose”... il 

m'en faut absolument, car ma mère 
m a grondé ce matin, en me disant 
que je n'avais pas la lotion des 
choses!

¥ ¥ ¥

if La reprise de “Show Boat", 
l'opérette classique des Améri­

cains, immortalisée par la chanson 
“Or Man River”, va coûter 
$275,000.

C'est en 1927 que "Show Boat 
fut créé à New-York. Une première 
reprise, en 1932, va!ut à cette co­
médie-musicale la consécration du 
succès le plus retentissant de tout 
le théâtre américain.

Ecrite par Jérôme Kern et Oscar 
Han.merstein H, d'après le roman 
d'Edna Fèroer, cette oeuvre re­
prendra le cours de ses représen­
tations, le 5 janvier prochain, au 
Théâtre Ziegfeld.

Le chiffre de $275.000 peut paraî­
tre fabuleux, mais il est en acccid 
avec le coût de la production. La 
compagnie Metro « fourni 75 pour 
cent du montan* initial. Pour ar­
river à rejoindre les deux bouts, le 
Théâtre Ziegfeld doit faire $40.000 
de recettes par semaine, avec le 
prix des places allant de $120 à 
$6.00.

Quelques chansons ont été ajou­
tées à la partition originale, no­
tamment "Nobody Else But Me", 
qui est la dernière composition du 
regretté Jérôme Kern et sera chan­
tée par Jan Cl&yton dans le rôle 
de Magnolia.

¥ ¥ ¥

if II est assez rare de voir des 
compagnies de cinéma s'inté­

resser couramment au théâtre.
Le fait se présente avec Metro 

qui, en plus, de financer la reprise 
de "Show Boat", commandite trois 
autres productions sur le Broad­
way.

Ces trois pièces de théâtre sont: 
"The Rich Full Life", 'Dloomer 
Girl” et “The Day Before Spring". 

Dans ces conditions la, les droits

sont bien vite acquis pour l’adap 
tat ion cinématographique.

if Maquillage.
Afin que chaque artiste garde 

sa propre personnalité, le metteur 
en scène Eddie Dowling insiste au­
près des acteurs pour que ceux-ci 
emploient un maquillage estompé: 
aucunes lignes, aucuns traits, des 
ombres simplement.

Ainsi, les interprètes ne doivent 
porter une perruque (ou plutôt ce 
que l’on est convenu d’appeler une 
“transformation" que dans le cas 
où le même acteur joue deux rôles, 
par exemple celui du père et du 
fils. Dans tous les autres cas. l’ac­
teur doit avoir la tète de son 
emploi.

Si la pièce se passe, il y a une 
cinquantaine d'années, comme cela 
se trouve dans "Saint-Lazare’s 
Pharmacy”, les moustaches et fa­
voris doivent être naturels.

Ne soyez donc pas surpris de 
voir circuler dans les rues de Mont­
réal des acteurs arborant les tradi­
tionnelles "côtelettes” du temps 
passé!

¥ ¥ *

if Eclairage.
Il y a longtemps que les Amé­

ricains ont su se débarrasser de 
la rampe et de la boite du souf­
fleur. Pour eux, l’éclairage d une 
pièce de théâtre est de toute pre­
mière importance. Ils ont remplacé 
la rampe, si gênante pour les ac­
teurs, par une simple bande de pe 
tits projecteurs tamisés et qui 
n’éclairent que les pieds (foot­
lights).

Quant au teste, ce sont les pro­
jecteurs placés à la herse et au 
balcon qui dispensent la lumière 
voulue.

Le jeu des ombies et des lumiè­
res est l’objet d une attention toute 
particulière, tant il est vrai que 
l’action a besoin d ètre suivie là où 
elle se passe. La. concentration d'un 
projecteur sur une partie de la 
scène où se joue un dialogue im­
portant donne assurément pliai de 
valeur au texte et à l'interpréta­
tion.

¥ ¥ ¥
if Et la télévision? me demande 

une aimable correspondante 
qui me prend pour le Courriel de
kADIOMONDE

La télévision, chèie madame ou 
mademoiselle (ce nom de Mélisan- 
dc n’est certainement pas le vo­
ue!) existe aux Etats-Unis ou des 
permis viennent d'être accordés a 
400 nouveaux postes

Seulement, comme nous atten­
dons toujours que le progrès nous 
viennent d'ailleurs, nous ne faisons 
pas un geste pour aller de l'avant.

Nos techniciens travaillent dans 
l'ombre, ils expérimentent pour 
eux.

Attentiez encore cinq ans et 
votre télévision sera BBCienne, 
NBCienne, et CBSitnne.

Ne trouvez-vous pas que c’est un 
peu enfant de c . ...e?

L'OUVREUSE

scène les classiques étudiés en 
classe. De meme que la musique, la 
peinture et la poésie, le théâtre 
n'est pas uniquement un jeu, un 
divertissement, il est aussi un a:t 
qu'il faut apprendie à connaître, 
à comprendre et à aimer, un art 
qui porte sa vérité propre et sa 
beauté personnelle, un art qui n a 
rien en soi de banal, d'immoral ou 
de léger. Et quand les pièces sont 
choisies et interprétées par .as 
Compagnons on peut être sûr de 
leur haute \aleur artistique et du 
degré de culture qu’elles apportent 
à ceux qui les regardent et es 
écoutent. C'est pourquoi tous les 
Amis de l’Art, tous ceux qui aiment 
la Beauté et cherchent à la com­
prendre a travers ses moyens d'ex­
pression ne doivent pas négliger je 
se rendre à la aaile du Gesù, lors 
de ces matinées théâtrales qui leur 
sont spécialement destinées. Le 
8 dec. à 2 h. 30 p m. les Compa­
gnons mettront une deuxième fois 
à l’affiche: "Le Jeu de l'Amour et 
du Hasard" tic Marivaux. Que tous 
les jeunes se donnent la main et 
qu'ils aillent applaudir ces apôtres 
du vrai théâtre.

A l'église St-Andrew * St-Paul, 
6 déc., 8 h. 30 p.m. la Société Casa- 
van présente Claire Coci. organiste.

Au Forum, 8 déc., 2 h. 30 p tu. 
Ice Capades.

(Communiqué)

•BIJOUTERIE
POUR LES FET

HüSvmI;

LES AMIS DE L’ART
Les Compagnons dont la reputa­

tion n’est plus à faire donnent 
cette année une série de spectacles 
spécialement montés pour la jeu­
nesse étudiante. Ces pièces de 
théâtre choisies et préparées avec 
infiniment de goût et de talent de­
vraient être suivies avec enthou­
siasme et assiduité par tous les 
jeunes. C’est pour eux une occasion 
magnifique de se familiariser avec 
le beau et bon théâtre, de se culti­
ver davantage et d’admirer sur ta

N O L V E A U T F. S 
1*01 K CADEAUX

cl-ez

W. MÏOPEL
*'t n îiîjo.' i' r ( nnîir.nee**

902 EST, BELANGER
lî | t#r|«** à I rsl 0- S;-Hubert) 

IMMIanl OBI«i

D IA M A N T S
Voun Merer, 

rertnlnenif* ut

roi
d II VIN ton* l«*N

domnfnfs pnr I*

Auto-Suggestion
ÜiiNelRiiée pur un prw- 
feiarvr «le r*8 vuii^rv 
d>ip#rlfnt*e. Vener. me 
soir nu érrhei pour en 
juxer pnr toan-mfine. 
tiriVc h niîi nouvelle 
niclhbilt’ Il % nun sern 
p o m « I b le «Tnvnf llorer 
votre «%enlr. obtenir ec 
que % o n n île* ire/, ron- 
%ninere le* mitre* à 
votre n ré. i»\nir lr tour 
il'n <• h»* ter on vritHre. n t - 
teindre nu Niieefv», vou* 
fnlre e*tln»er. ete., ete. 
Qnel* qu^ oolent vo* 
trouble*: hro»nrrle, t«- 
bne, frf ne, tlmiditf. ete.» 
tout <tUpnrntlra »«n* 
reuifde nueun

FORTIER.

1925, rue DeLorimier, 

Montréal 24’. (Près du Stadium)

Désirez-vous une 
ou plusieurs 

DECOUPURES 
de JOURNAUX

Ç» | DE.I \ a paru dans les journaux
_ français ou anglais de Mont 
réal, de Québec ou de toutes autres 
parties du Canada, des articles qui 
vous intéressent, tels que: Confé­
rences, Mariages, Congrès, Faits 
sociaux, Décès, Funérailles, Poli­
tique. etc . etc., et que vous en 
vouliez des copies, nous vous pro­
curerons promptement, et à peu de 
frai*, le nombre désiré.

L’AGENCE DE PUBLICITE G AMELIN ENRG.
2057, rue Jeanne-Mance, Montréal 18 — Tel. HArbour 7881

■■■

* •»*»* 
pont«n* 
vou» Ica 
procurer
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Non. cela ne veut pas dire que Voilà comment Madeleine se per- 3? 
Madeleine Cardin ait abandonné la fectionna d’abord dans la coune yf4 
radio et la scène pour se lancer des vêtements et ensuite dans la (U 
à tout jamais dans une nouvelle création de modèles chics. Notons Ht 
carrière, qui, si elle est aus3i hono- que "Sidonie” entra dans sa vie, le m 
table que celle de comédienne, n'en jour même que la charmante enfant 444 
possédé pas évidemment autant de s'inscrivit pour le cours de diction ?H 
charmes. Non, au contraire, on sait au Conservatoire Lassalle. Par la 444 
tiès bien que Madame Sourceau" suite, chacune des étapes qui mai- 444 

. ■. est plus vivante que ja- qua son avancement dans l’art dra-
nais et que longtemps en- niatique (études dirigées par M >444 

y core la bonne dame con- Georges Landreau, Mmes Jeanne £4X4 
,muera d égayer les mil- Maubourg et Liliane Dorsenn) fut JJ J* 
bers d auditeurs du pro- suivie d’un redoublement d'intérêt K44 
Un homme et son peche". pour la boite à ouvrage. Ce qui pre- «4$gramme "Un homme et son péché 

Ici. ce que nous voulons établir,- \ i » , V 7\ u‘u’lr, cède explique comment on arrive. est le aient remarquable de la ?Jdir deux aits bien dlf. UtX
blondinette Montréalaise pour un 7 I44I
art qui accapare les instants de ferents saas P°ur c*Ia Abandonner 4*44

1 un pour lautre.

la

*4444*«4

mÎ4444m
m

444458
Tnt■4444
►4444rf444
14444 
t4444 t4444 - ‘444

accapare
sa vie privée. . , ... .

! Car, parions que vous ne le sa- Au?31- dePula les débuts de sa 
viez pas! Notre héroïne tient dans carrière théâtrale, Madeleine Car­
ie domaine de ’a haute couture un d*n a confectionné elle-même .es 
rang élevé. Ajoutons cfu’entre deux toilettes et les costumes que néces- 
émissions, — chaque fois qu’elle sitaient ses apparitions devant le 
trouve un moment de répit — la public. Aujourd’hui, l’artiste crée les 
‘ Madeleine’’ de La Famille Joli- modèles qu elle porte à la scène et 
coeur” s’empresse de mettre la devant le micro. Il lui est aussi
main à la création de quelque toi- arrivé d entreprendre des toilettes
lette féminine de bon goût. On de haut ton pour des compagnes
verra par ce qui suit, le bien fondé bien connues des auditoires cana 
de notre avancé. diens. Ainsi, notre Reine de *'

Aussi, il faut surprendre cette Radio, la ravissante Janine Su 
impératrice de la mode dans la et la brillante Yvette Brind Amour, ££*4*

^ pièce de la maison familiale réser- et la non moins séduisante Murielle 44444
», vée à ses exploits quotidiens avec Guilbault ont toutes eu l’occasion 
<,X les ciseaux, le fil et l’aiguille! d’apprécier les talents remarqua- j4444

Au milieu d’étoffres aux couleurs blés de Madeleine Cardin dans ce ^ _ 
variées, éparpillées sur les meubles domaine. f M >T
de la chambre de couture, Made- Une preuve éclatante de ses apti- 44*44 
leine Cardin s’occupe gaiement a tudes fut donnée lorsqu'elle créa 4-4-144 

I envelopper et à transformer cette et fabriqua un modèle que l'on put Tfr^TT 
pauvre "Sidonie”. reconnaître un an et demi plus 44444

Puis, c’est vrai, vous ne connais- tard sur la Personne de Hildegarde, 
sez pas "Sidonie". Alors, il faut a la chanteuse de réputation inter- 
tout prix qu'on vous présente cette nat‘onale, lors de l’apparition de >44444 
excellente assistante, si utile a cette dernière dans un theatre de £444X4 
notre amie. Car, sans sa présence ^a Métropole. P44XXX
réconfortante, la modiste se senti- Quelquefois, Madeleine Cardin 144444 
rait sûrement désemparée. ira au cinéma chercher l’inspira- £44444

cette belle, cette bonne Uon nécessaire à la réalisation d’un H+H*Donc, 144444
"ijisnni." „„i ..i» 1 ^ modèle exclusif. Les films .d’origine T44444b.aonie , qui vit le jour il y a__ ____ „ , _____ ___ ,J:
déjà plusieurs année, et dont M “*e.n“,"e et du, *-----‘T" 44U44
lieu d'origine reste douteux, de- m“sicale sont ea J®* te"?Ps d 
meure la compagne fidèle des ^lentes sources d idees. Et, n ou- ttmt 
grands moments dinspiration. que les revues de modes

j Qu elle soit tapotée, malmenee et res,e?t lcs hvres de chevet de not,e ttUtî 
I souvent piquée d’épingles d’acier, co"C!toyenne’ . . , . ..
| "Sidonie” ne dit jamais un mot. Au commencement de la dermere 
1 Elle endure le sort que lui a ré- guerre, Madeleine Cardin ne man- 44444* 
1 servé le Créateur sans un murmu- quat pas de «’approvisionner en 4444»* 
J re de réprobation et se porte (la tlssus de toUtes 8ortp* Unp initia" $$UU 
I drôle!) à toutes les farttaisies d’une tive heureurie lu* Permet encore >444*44 
1 petite personne peu soucieuse de de nos j°ur8 de fabriquer ses vete- 4XX444 
1 son bien-être. Evidemment, vous ments avec dea étoffes dp qualité

supérieure. ««}«

«an»
1 l’avez deviné! “Sidonie", c’est le

mannequin aux rotondités plus ou Combien de temps s écoule entte 
moins visibles, qui devient pour ia ia Première et la dernière aiguillée 
couturière une aide indispensable. dana la fabrication d'une robe?.

_ .. “Cela varie considérablement,”Maintenant, que nous avons di- , . ,, . , .nous dira la souriante Madeleine. ZZTZXXr

nions sur la compatriote laborieuse rrorendr 'U",,ünl’ Par C°"tre’ Je *******
nui r.ir.i ,, tant ,1' ......... ... ». ___ I

4444444
4444444

vague assez longuement sur l’ac- . , , .ce««niro n „ Qutlqpiefois, deux journées de tra-cessoire, il convient que nous reve- vail me suffiront.
qui, cZZ UntP d'aurre'fdf": ^ Pll“‘!Ur8 SUIS
contemporaines, poursuit l’agréable ?**' semainea
besogne de doter la silhouette fé- Bt ^< mC fCS 8 sa Paase'-°n, InXUt 
minine d’une tournure élégante qUC le modele 8011 termine. 4l444»t

. . .. „ “ , elPKante- “Toutefois.” continue-t-elle, “je 4ttmt
a eindre la renommée vous prie de bien mentionner da ns <44^444 

din d'r» ^adcleine Uar- votre article que mes engagements
annélf étudier durant de longues à la radio et au théâtre ne me 
celle n..’ ? f des 1 enfance, permettent pas pour le moment

^JO“rdiîUi,nous "montons d’entreprendre des ouvrages de &X&444 
H “Sidonie’'. ^ (C€Cl, POUF Veniîer couture à l’extérieure. Actuelle- ftHW*

■I taÏÏÏÏ. L “.S,™ D„Sr £ T0"1-,1* t*'1"" « '■ *•“»««. «nsav -, ÏJÂ mille o,ae,.e I . j eva,u pa_ de robes demeure un passe-temps r i# Stl ' r Viet de SifrT évi- ^rcable. Il n’y a que ma mère, I ± $ | j
’ 1 p ' talent exceptionnel, nies soeurs Suzanne et Marie Faule ; ^ÎÎÎZÎÎJ

t î KnP a Bt Maman Cardin jugèrent et moi -même qui arboror 4 les mo- 44>4t*4J 
, n <P Procurer à leur fille tous dèles que de longues années d'étu- £ÎÎ44444 

a\an ages dun cours avancé, des me permettent de réaliser.” "'444 [444
*t.. »’ï
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au Micro et sur tes pi ancres

de jfoûMjLs
A L’ARCADE.

CHRISTIAN, trois actes d’Yvan Noé .. . 
Une pièce plaisante, rien de plus. Et qui servait 
de début, au Canada, à mademoiselle Lydie 
Vallois, un oiseau bien joli qui nous vient de 
France. Et qui plaira. Pour l'instant, il est clair 
qu elle n’a pas l’habitude de cette façon abra­
cadabrante de travailler, qui consiste, pour le 
comédien de l’Arcade, à tirer son épingle du 
jeu en quatre ou cinq répétitions, et sans 
metteur en scène pour diriger 1 interprétation. 
Ce n'est pas en une seule fois qu’une comé­
dienne apprend à ramer dans une telle galère, 
et les coups d’oeil désespérés jetés vers la 
souffleuse nous laissaient entrevoir des éclairs 
de panique, vite contrôlés, reconnaissons-le. 
J'aurais bien aimé la voir débuter avec ...
1 Equipe, par exemple où elle aurait trouvé 
l’atmosphère méticuleuse du travail auquel t«it 
comédien venant de Paris, est habitué. Il faut 
bigrement de métier pour surmonter l'absence 
d un metteur en scène, et le manque de répéti­
tions. Mademoiselle Vallois est trop jeune peur 
en posséder encore la somme nécessaire. Mais 
elle finira par réussir, comme les autres, ce tour 
de force de camper son personnage tant bien 
que mal, souvent plutôt bien que mal, lorsqu'elle 
aura pris la formule de l'Arcade.

Et c’est bien dommage d’avoir à souhaiter 
qu elle la prenne au plus vite, cette formule, 
parce qu elle n’est pas des plus recommandable. 
Mais c’est la seule qui soit dans notre Métro­
pole, la seule qui s’offre à ceux qui veulent 
faire du théâtre régulièrement, et gagner un 
cachet. Et nos dirigeants devraient avoir honte 
qu’on soit forcé d’admettre un tel état de choses.

CHEZ LES COMPAGNONS :
Ef>. que ce n’est pas facile de jouer les clas­

siques. et qu’il en faut une longue préparation 
pour faire ressortir toute la finesse d'un texte 
comme celui de Marivaux! . . .Disons tout de 
suite que les Compagnons s’en sont tirés fort 
honorablement, qu’ils ont le grand mérite 
d avoir osé. le mérite plus grand encore de 
vouloir forcer l’attention du public sur les chefs- 
d’œuvre. d’attirer le public dans une salle, et de 
l’intéresser deux heures durant. Et disons que 
les Compagnons travaillent avec une fougue et 
un feu sacré dignes de mention, qu’ils sont 
pénétrés du rôle qu’ils se sont attribués: la vul­
garisation de la beauté dans un pays, où l’on 
est plutôt intéressés au dollars.

On sent que chacun d eux est pénétré du 
désir de bien faire, et qu’il apporte à la besogne 
tout son petit bagage de talents, de connais­
sances. et de bonne volonté.

On sent que s’ils continuent, ils ne peuvent 
qu’atteindre leur idéal. Et en attendant, on se 
doit d’applaudir à l’effort ... ce qui ne veut 
pas dire qu’on se doive de crier à la perfection.

On ne peut pas prendre un tout jeune homme, 
lui ajouter un ventre, et en même temps que le 
ventre, la voix de monsieur Orgon. Mais il faut 
reconnaître la composition intéressante réussie 
par son interprète.

Mario, plus faible dans son ensemble, a eu 
son bon moment au cours de la scène de jalou­
sie simulée, qu’il fait à Dorante.

Sylvia, une toute jeune comédienne qui en 
est à ses débuts ou à peu près, je crois, dans 
les rôles de premier plan (fichu anonymat!) a 
montré beaucoup d intelligence dans son débit. 
Elle est servie par une très agréable diction et 
un joli physique de théâtre.

Lisette a eu des scènes très amusantes, et 
Arlequin, à qui on a pu faire de gros reproches 
il n’y a pas si longtemps, a composé son 
personnage avec une mesure difficile à atteindre 
dans un tel genre.

Je reviens toujours sur la diction. Franche­
ment, il faudrait l’améliorer. Elle pèche en 
général. Je vous assure qu’il y avait, dans 
l’exécution de ce chef-d oeuvre français, trois 
ou quatre accents de trois ou quatre provinces 
françaises différentes.

Il faudrait aussi, chez les femmes, travailler 
le placement de la voix pour ne pas tomber dans 
l’aigu au cours des scènes d’emportement. Le 
port du costume est aussi une chose bien diffi­
cile à maîtriser. Quant au décor, là, je suis 
complètement dérouté, et je ne comprends pas 
que le même peintre Daudelin. ait réussi une 
telle perfection stylisée dans Noé, pour ensuite 
permettre ce Gobelin réaliste, dans un décor où 
le style n’étad rappelé que par la dentelure 
blanche autour des portes jaunes oranges, sur 
un mur bleu-mauve, orné de colonnes roses 
bonbons. Et je ne m’explique pas très bien les 
meubles. Ce n’est pas styliser une chaise que 
d’en gratter la dorure . .. enfin, ce n’est pas la 
conception que j’ai de la stylisation d'un décor, 
de pièce classique. Les costumes, je ne me les 
explique pas davantage. Mais à côté du lourd 
costume bien réaliste, costume de satin et de 
velours brodé, porté par monsieur Orgon, 
jamais je n’aurais cru qu’on put se permettre 
les lignes des cos*times de Mario et d’Arlequin, 
par exemple. Et les robes des jeunes filles 
n'étaient ni jolies, ni dans la note.

Quant aux perruques!!!
N'eut-il pas été plus simple de jouer dans des 

décors... disons simplifiés, au lieu de stylisés?... 
Un très beau cyclorama noir, quelques meubles 
anciens,... donc, aucun frais de décor, ce qui 
eut permis d offrir des merveilles du côté 
costume?

Ou alors, si on tenait à cette conception 
ultra mederne. il fallait oser jusqu'au bout. 
Créer tous les costumes à l’avenant... Et je me 
souviens des perruques faites en cordes et en 
soie, pour je ne sais plus quel spectacle présenté 
par les Compagnons... Quel ensemble on aurait 
pu obtenir ! Pourquoi ce relchement. cette 
année, alors que vous nous avez donné de si 
belles choses, certains soirs, à l’Ermitage?

VIEUX COUPLET...
Réminiscence de jeunesse :

C’est le roi Dagobert 
Qui mit sa culotte à l’envers 
Le bon saint Eloi 
Lui dit: O mon roi 
Votre Majesté 

/Est mal culottée ...

Grand scandale parmi les courtisans qui 
voulurent faire pendre Eloi. Mais le bon row 
Dagobert, qui était un homme intelligent, 
beaucoup plus intelligent que ses lèche-chaus­
settes .sourit à Eloi, s'excusa auprès de ses 
dames, passa dans son cabinet particulier, et 
reparut culottée de la bonne façon.
Morale: — Il n’est que les sots à qui ont doit 

taire les vérités. Mais plus sot encore 
que ces sots, celui qui prend pour sots, 
les Dagobert de la terre. (Combien de 
vraient imiter leur saint patron!)

Jean DESPREZ

DU LUNDI AU SAMEDI

“ LE RÉVEIL PROVINCIAL 5J

CKAC TOUS LES MATINS 

B 6.30 HEURES A CKAC
RadioMonde
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Mlle LUC1I.K DKSPAROIS qui écrit e.t Interprète le rf>le <îc 1» 
"Fée aux TStoiles”, au prognymme du Père Noël, le vendredi soir, 

au poste CHI,T*.

Wt. Cul.
Professeur de

CHANT ______
et Solfège )

piano!
CLASSIQUE et 
POPULAIRE

2075, rue PAPINEAU
TéL: CH. 4377

Au Monument National
31 DECEMBRE (spectacle de nuit) 
2-3-4-5-6-7 JANVIER en soirée

“ÇA ATOMIQUTY?”
Grande revue d’actualité par :
HENRY DEYGLUN

ETS VEDETTE:
A LYS ROBI — MIMI D’ESTEE — JANINE SUTTO — 
JULIETTE HUOT — LUCILLE LAPORTE — LUCIE 
MITCHELL — LYSE ROY.
HENRY DEYGLUN — FRED BARRY — JACQUES 
DESBAILLETS — PAUL GUEVREMONT — ROLAND 
D’AMOUR — MIVILLE COUTURE — ROGER BAULU
— ALAIN GRAVEL — ARTHUR LEFEBVRE — DENIS 
DROUIN — EDGAR GOULET — JACQUES NORMAND
— GEORGES TOI PIN. etc.

ORCHESTRE SOUS L’HABILE DIRECTION DE 
MAURICE MEERTE.

DECORS: JACQUES PELLETIER. 
COSTUMES: MARIE-LAURE CAIIA1SA.

Billets en vente au
Monument National

TéL: RF, 3907-98 et PL. 6404
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La rencontre “atomique” 
«les quatre...

Oyez?... Oyez... Flash... Flash 
... Nouvelle sensationnelle!... 
Baulu, Couture, Deebaillets et 
Gravel feront partie de la r«-

tes et fougueuses ne donneront- 
elles pas lieu à quelques comin'r 
tions? Deuxième problème pour 
Deyglun. Mais que ne fera-t-il pal 
pour satisfaire un public intéres-

vrue “Ca atomiqu’t’y” Que nous 
donnera Henry Deyglun au 
Monument National, à partir du 3t 
décembre.

Vous me direz: "Qu’y a-t-il de si 
extraordinaire là - dedans ?” Ft 
je vous répondrai ceci. Réunir Bau- 
iu, Couture, Desbaillets et Gravel 
la même année, le même jour. & 
la même heure et surtout dans la 
même bâtisse, est un tour de force 
qui n’est pas à la portée de n’im­
porte qui. Mais Deyglun est un 
homme qui accomplit l’impossible 
avec une désinvolture étonnante.

Venir à bout de "coincer” un de 
«es quatre annonceurs de a T.S.F. 
de temps en temps, c’est difficile. 
C est même très difficile. Parce 
que premièrement, leur "schedule” 
respectif est si rempli, si compact, 
que ces bonshommes-là, n'ont pas 
une minute à eux. Ils se passent 
même de manger tant ils sont à la 
course Souvent ils doivent se con­
tenter d'une diète liquide. Où pren­
dront-ils le temps qu'il faut pour 
jouer... dans la revue?... Premier 
problème pour M. Deyglun. Ensui­
te. leurs personnalités contranstan-

'des IREZ-vous!
des cartes 
parfumées 
ti l'arôme du
parfum *Ricardo,
création de

J. Jutras
écrivez à

IPARFUMERIE VAL-FLEURY 
12633, rue Masson — Montréal

sé!...
En connaissant mieux ces qua­

tre jeunes hommes, on comprendra 
facilement qu’un directeur de théâ­
tre ne puisse résister à la tentation 
d’amalgamer ces personnalités.

D'abord, il y a Baulu. Le fan­
tastique Baulu qui se vante d’avoir 
presque tout vu. Seule sa modest’.e 
incomparable l’empêche de diie 
qu'il a tout vu. Mais ne désespé­
rons pas. Ca viendra. Après nous 
avoir présenté d’une façon inimita­
ble les lumières et les notoriétés 
étrangères, c’est avec un plaisir et 
un honneur (comme disent les dé­
putés) qu’il nous offrira nos étoiles 
de la scène et de la radio.

Ensuite, le talentueux polyglotte. 
Mi ville Couture, alias Hermann 
Fickel, alias le Père Champagne, 
aura la chance de prouver qu’il ne 
parle pas l'anglais comme... vous 
et moi, mais un peu moins bien.

Et ce beau Jacques Desbaillets-- 
ce suave jeune homme à ’.a mous­
tache blonde ce Dorian Grey ca­
nadien, qui fait vibrer tous les 
coeurs féminins — Connaissez- 
vous quelqu'un qui puisse bafouil­
ler d’une façon plus charmante? 
Oubliera-t-on jamais son program­
me quotidien avec Jovette, où il 
lisait des textes tout à l’envers?

Et le gentil Alain Gravel? Que 
ne peut-on dire de ce jovial annon­
ceur à la voix qui "sourit” tou­
jours?™

Vous voyez d'ici combien “atomi­
que” sera la réunion de ces as 
du micro lorso.u’ils vous présente­
ront vos artistes favoris, notam­
ment Alys Robi, Mimi D’Est ée, 
Fred Barry, Juliette Huot, Janine 
Sutto, Pierre Dagenais, pour ne 
nommer que quelques-uns.

Et voilà autant de preuves tang - 
ble que ‘CA ATOMIQU'T’Y” ne 
peut être que "Out of this world ' 
comme disent les Américains.

jacqueline desjardins

Examen >cfiE-P NOURY Vcrre*
le la Vue evrÜ----------- * rorrecfei

^)0(. 1^ 0*1(1 etc au o d.
OPTOMETRISTE

HArbour 8730 Î587. me St-Denis, Montréal
(En (ne* do théâtre St-DenU>

Votre maison conadienne-française qui maintient les has prix

CHAPEAUX DE FEUTRE <ft
Pour les FETES I*

à partir de

$2-oo

' dans ^*9

F.%

Ï'M,ê

CHARLEBOIS
Onze magasins à votre service

Concert de 
rOrcheetre Municipal 

au Plateau
L'Orchestre Municipal de Mont­

réal inaugurera brillamment ta 
huitième saison à l’Auditorium du 
Plateau lundi, le 10 décembre. Son 
chef régulier Emile Clossey a pré­
paré un programme de grand inté­
rêt pour ce premier concert L'ar­
tiste invité est M. Paul de Meulles, 
le réputé ténor montréalais soliste 
des Variétés Lyriques et de la radio 
qui se fera entendre dans des oeu­
vres de César Franck, Delibes, 
Widor et d’Igor Gorin.

L'Orchestre Municipal exécutera 
le programme suivant :
Rosamunde, ouverture . . Schubert
Le Mari hand de Venise . . . Rov*e

1 — Prélude No 1
2 — Intermezzo “Portia”
3 — Marche Orientale
4 — Prélude No 2
5 — Marche des Doges

Cinderella — Fantaisie . . . Coates 
(Première audition à Montréal)

Esquisses Caucasiennes
I ppolitow-Iwanow

1 — Dans la Montagne
2 — Dans l'Aoûle
3 — Dans la Mosquée
4 — Cortège du Sardare

Prélude................................ Bach
Accélération (valse) . Joh. Strauss 
La Grande Pâque Russe

Rimskv Korsaknvv 
Les billets sont en vente à prix 

populaires chez Ed. Archambault.

Mort après avoir 
joué dans ôOO films

LONDRES, 4. (P. A.) — Le
comédien Fred Raines grand-père 
de l'acteur de einéma Claude 
Raines, est décédé à sa demeure, 
à l’âge de 85 ans. 11 avait joué 
dans plus de 500 filme britanni­
ques et 1! était un ancien cham­
pion cycliste et un instructeur de 
boxe.

*

4$‘#4%

Mlle FRANCES JAMES, soprano, \edetto de I’“Heure Electric”, 
Electric", du 10 décembre, rendra hommage à la ville de Fredericton, 
où elle est née. Mlle James qui a chanté devant Irt» Souverains en 
1989. interprétera le lundi 10 décembre, à 8 heures, ’’Summertime", 
de Gershwin et “Depuis le Jour", fragment de l’opéra “Louise”.

RADIO-CANADA

U a, &n£*i‘t£4i dccAr*

^ufréjtié

# RadioMondc © ■ofAGE 8 8 DEC. 1945



pk

■r’"1’ ■

icfi

famide Ju (Saron ^Jrrapp

Il y a de bonne» nouvelles à l’agenda artistique de janvier 
prochain. Le mouvement musical s'élargit et se hausse. Nous 
aurons en effet, au Plateau, le 24, la visite des Chanteurs du 
Haron Trapp, dirigés par l'abbé Franz W asncr.

Notre province, pétrie comme elle l’est de 
civilisation catholique et d’esprit de famille 
devrait avoir reçu le Choeur Trapp depuis 
déjà longtemps. Des empêchements incompré­
hensibles ont sévi jusqu’à ce jour. Mais voilà 
t]ne* nous les entendrons prochainement grâce 
à l'audace admirable de Georges-Armand 
Hubert. Notre jeune impresario canadien- 
français — administrateur de la Société 
('.^savant — aborde, avec ce récital singulier, 
la grande agence des concerts internationaux.
Nous lui souhaitons bonne chance: il commence 
bien. Le public lui en sera reconnaissant.

Le groupe du Baron Von Trapp est unique au monde: il 
constitue une réalisation de l’éducation traditionnelle de 
l'Europe. un reste de la maîtrise antique et des vertus de 
l'artisanat médiéval. Ce sera plus qu’un concert: une donnée 
ignorée de la civilisation.

On peut prendre ce qui précède pour de l'enthousiasme 
inconsidéré. Voici ce qu'un journal de Toledo écrivait lors du

Chère et tendre Mozaille,

C. Uplrm, D.M.

Mon petit doigt, ami du tien, 
m’apprend que tu es retenue à ta 
maison par une vilaine grippe. Je 
te plains ... et aussi ceux qui t’en­
tourent ! Toi que je sais si itère 
d’une belle santé de fer. te voilà 

Yj donc réduite aux gouttes pour le 
* • nez, aux "mouches de moutarde”, 

aux emplâtres et aux médicaments. 
Ce n’est pas gai. Alors, en ton ab­
sence, je me permets de faire ta 
chronique de "Bruits et Sons” pour 
"Radiomonde”, je t’en envoie un- 
copie et l’originr. le à M. Provost, 
ton directeur.

Sais-tu que M. Charles Maillard, 
des Beaux-Arts, a démissionné ? En 
effet, il a fait parvenir sa lettre de 
démission au secrétaire de la Pro­
vince. On ne sait pas encore le nom 
du successeur, mais ce sera protr- 
blement un Canadien d’expression 
française. Je ne te ferai pas de 
commentaires sur ce sujet, car je 
sais quo tu penses la même chose 
que moi.

La jolie jolie Lydie Vallols a fait
ses débuts à l’Arcade, vendredi soir.Loncert «les Trapp donné flans cotte tille, il y a quelque temps

“Onelle simplicité déconcertante chez res chanteurs, quel respect II y & “P- do la Patrie qui la
...... 1 : , trouve très, très jolie. On doit biend etre revere et dont nous a sevre la

Vallols doit, en effet, être venue 
parmi noua en mission spéciale, car 
si elle a une carrière de commencée 
comme actrice sur la scène, eh bien! 
ça ne paraît pas du tout! C’est une 
jolie débutante, au sac à main ori­
ginal, qui a une plutôt jolie voix, 
mais qui n’a aucun moyen d’expre*-

p u.r ce qui mente d etre revere et dont nous a sevre .a finir pav croire alorî quc c’est vrai, 
civilisation surmenee et factice dont nous vivons! Aussi chacun ^ue Vaiiois a débuté avec des toi- 
rrtrouve-t-il un écho fascinant de celle forme d'art dans les jettes superbes, un joli minois, mais 
profondeurs de son propre instinct .Voilà un témoignage qui comme Jeu...ce n'est pas riche, 
a son prix, venant d’un pays où le matériel est roi. L’art des Tu P°urraa diro ^_Kot>. C|Ut M,,# 
chanteurs du Baron Trapp et de l’abbé Wanner est aux antipodes 
de tout pathos et de tout effet théâtral. C’est du chant spontané, 
de la musique “normale” à son état d’innocence, dont toute 
vanité est absente. Lotte Lehmann, la célèbre et grande 
pédagogue du chant moderne, les ayant entendus, un jour, à 
Salzbourg. conseilla au groupe d’abord.-r la scène internationale.
C'est un autre témoignage, technique celui-là, à l’appui de nos sion scénique, du moins à mon avis, 
avancés! Et puis. *ur son conlPt‘,>

Lors de la Révolution Française, certaines institutions car °n ^m’'a pa' c1'°/r®’... .. . - , . .. que tes amis sont tous comme toi .
traditionnelles que I Europe avait perfectionnées jusque-la, se de vj|ajnea longues.
sont trouvées supprimées. On s’étonne aujourd'hui après près Mais oui. Tu es une vilaine lan­
de deux siècles de courants sociaux improvisés, de lire combien gUe, du moins c'est ce qu: j’entends 
les Bach, en Allemagne, ou les Couperin, en France, comptaient dire de toi. ces jours-ci. Des admi- 
de musiciens dans leur famille et quelle vie musicale en commun rateurs passionnes de Sanroma. 
ces gens-la vivaient, ( elle mutualité dans I art, sortie des ^ tu avais piuM* à gt-Jcan de 
corporations médiévales (et dont W agner et Vincent d’Indy ont Dieu .j’ai été bien embêtée pour 
redonnée l’atmosphère flans certaines oeuvres I, a été conservée répondre, car en réalité, je ne te 
plus longtemps qu’ailleurs flans le Tyrol autrichien. C’est là que connais que depuis sept ans. Pas- 
î’ahbé Yv asner en a retrouvé la tradition, venu de Ivome tout son*-
exprès, pour verifier ce qu il entendait dire de cette famille , r;mi„i
merveilleuse des Trapp. JI devint ni plus ni moins leur cantor . ne venjr(.di soir. Réellement, il 
C'est, lui qui a réussi à donner l'impulsion du voyage à cette n’ést pas devenu trop gâteux et son 
petite communauté d’élite, dont il est le chapelain et tout à la Concerto de Grieg a été donné pro­
fois le directeur musical. Dans leur camp du Vermont, que tous prement. Mai* comme 111 V a 
. , . . ],, - . . 1 -, r-.- i . Il fait comme rappeUi de* demonstra­tes grands musiciens d Amérique vont visiter 1 etc, une chapelle t|on# de prMtidigltateur, avec des
existe en permanence... Sept fille-, trois garçons, le père et la oeuvres exécutées à l’aide des avant- 
mère, tels sont les effectifs. Le genre cultivé de préférence: la bras... Et»U-tu à ce concert, de 
polv phonie classique “a capella”, jointe à la seeuisation musicale Grainger, d il y a b'*n de* années, 
de la vie du Tyrol, des légendes de la Noël, des pastourelles 
poétiques, des danses rustiques, des chants de folklore pleins 
du parfum de jadis...

S'ils étaient nés en ce légendaire pays de montagnes, nos 
Petits chanteurs Blaquière parcourraient le monde avec des 
formules créatrices comme celles-là. Mais notre éducation n est 
pas à l’avenant. Et nous aurons donc, en janvier, au Plateau, la

bien, car ce sont deux artistes ex­
ceptionnels.

Au seul récital de la saison au 
Carnegie Hall, le 10 décembre, Na­
than Milstein fera entendre sa ré­
cente composition "Paganiniana” 
pour la première fois. Cette oeuvre 
est écrite pour violon seul, basée 
sur un ensemble de variations de 
thèmes du 24e Caprice de Paganini 
et de compositions moins connues.

Walter Hendl, jeune compositeur 
américain, chef il’orchestre et pia­
niste, vient d’être engagé par Ar­
thur Rodzinzkt comme assistant 
chef d'orchestre de la Symphonie 
Philharmonique de New-York.

Mlle Laura Gaudet vient de pu­
blier un recueil ae "Chants d’Aca­
die’’, recueil bilingue édité à New- 
York. Mlle Gaudet, soprano lyrique, 
s’est déjà fait entendre à ia radio 
dans des programmes réguliers’ 
elle doit donner une série de con­
certs dans quelques villes du Cana­
da.

Les demoiselles Leblanc, concur­
rentes au programme radiophoni­
que "Stars of To-Morrow’, donne­
ront leur premier récital à Monc­
ton. durant leurs vacances de Noël.

Ma chère Mozaille, c’est tout com­
me nouvelles pour cette semaine. 
Evidemment, je n’ai pas le don, 
comme toi, de dénicher tous les 
scoops musicaux de la ville, mais 
je ne me trouve pas si mal. La 
chatte de J. D. voudrait bien savoir 
qui t’a appris la formation du 
Choeur Berlioz et le fils à Joe m’.i 
dit qu’il ne lirait plus tes chron - 
ques, si tu ne parlai» pis de temps 
en temps de la belle Manolita del

Vayo, au charme entraînant. C’est 
fait.

Seras-tu assez bien pour venir 
voir Fridolin avec moi, samedi srir, 
au His Majesty’s? En attendant, 
je te saiue et te serre la main.

-’’Ton amie Arthémlse.
Note de Mozaille: Je ne connais 

aucune amie de ce nom. Tans pis'...

Calendrier de Maternité
peu r connaître en toute têcurltê eee 
jeurs de ‘’FECONDITE” et ses p»ur» 

de ’STERILISE
Approuvé par les autorités 

MEDICALES et RELIGIEUSES
Envoyé franco sur réception ce $1.00. 
CALENDRIER DE MATERNITE Enr., 
liîl ouort. l!ont Royal — Montréal 14

PROGRAMME 
DE VARIETES
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•-«C'

DEMANDEZ

LE CHANSONNIER
DE

jeanne om
yNARLEbûiS
KN VENTE 
PARTOUT fS.*?**

m? écrive* il

RENE PARADIS
Casier 21, Station N»

Montréal
Av ex- rlioanr eemmtuad.% ajouter te 

pour frais de i*»*t«*.

Wm r w*

%

Voici volte 
(IMet de, laUc+t p&usi 
l'ÔpéAa Méi^opoiiicUn

alors qu’il avait sorti une clef pour 
jouer sur les cordes du piano ? M. 
Grainger est pour le moins, un ori­
ginal, mais son talent et son hon­
nêteté en exécution lui font par­
donner bien des chose*.

Assisté aussi au récital des Casa- 
desus. Lut. un peu nerveux et sec, 
elle, toute féminine. J’y reviendrai,

visite île la plus célèbre famille de musiciens que l’Europe Sj tu me je permets et si tu as 
actuelle ait produite. Et il se trouve qu’elle est née (les mêmes encore la grippe, la semaine pro­
sources que celles dont pourrait procéder 1 arl musical chez les chaîne
t aiiadiens français.

Eugène LA PIERRE

((Communiqué )
— L’ERE NOUVELLE. — Cette association a pour but 

d’encourager les talents dans lous les domaines de l’art et 
d’apporter aide et soutien à ceux qui ont l’ambition de réussir.
Scs activités s’étendront notamment à la littérature, à la peinture,
à la sculpture et à l’art dramatique. __

( groupe organise un concert auquel Paul de Marky, le récital de Taiboshutz et Nemonoff,
pianiste-compositeur de réputation internationale, sera l’artiste deux plan lut es (mari «t femntie) 
! . , . 1 î* i i . i' i « q I -in \ u Que tu avais entendus, je crois, I aninvite. Le concert aura lieu le 11 décembre, a 8 heures 30. à la 2ornler concerts réguliers du

W est minster (W est mount l, 926 avenue A at water (Dr,. 179.» st_penia. Los deux planistes ont

Il parait que ”!cs petits chanteurs 
de la Colx de bois”, retournant on 
Suisse, ont failli tire vicitimes d’un 
terrible accident de circulation. 
Heureusement pour eux, le chauf­
feur du car français dan* lequel Ils 
avaient pris place ne perdit pas son 
sang-froid et le* petits chanteur* 
furent sauvés d’un sort qui aurait 
pu être désastreux.

Au His Majesty’s, il y a eu aussi

«K»

ou DO. 4!t22). Billets en vente chez. Lindsay.
! I

dernier,
St-Denis.
connu, cette année encore, un gros
ruceès. I! faut d!r- qu’ils !«■ méritent

ïjutctetiéw

McCOLL-FRONTENAC 
OIL COMPANY LIMITED

el ses vendeurs Red Indi;
* .

le samedi après-midi à 2 hrs p.m. H.N.
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^ A leur retour de New-York où ils avaient passe trois 
semaines de répétitions, les artistes de “Saint Lazare s 

Pharmacy*' ont été interviewés au micro de ( K \<
In reportage spécial fut “enregistré sur la scène du 

Théâtre His Majesty dimanche matin, et diffusé sur les ondes 
du poste CK AC, le soir même, entre 8 h. 30 et 9 h.

Ferdinand Biondi et Robert Jouglet avaient préparé ce 
reportage qui réunissait les principaux interprètes de la piece. 
Marc Audet surveillait l'enregistrement avec la precision et 
l’habileté que nous lui connaissons.

A signaler les paroles très justes de Gratien Géliuas.
Après avoir mentionné les qualités exceptionnelles de la 

production et l'intelligence du metteur en scène, Eddie Dowling, 
dont le métier et l'habileté sont hautement reconnus par la 
critique américaine, notre Fridolin s'est plu à signaler les 
excellentes conditions de travail du théâtre new-yorkais. 1 s- souci 
du détail, pour le décor et l'interprétation, et le jeu merveilleux 
de l'éclairage sont la base même de la production dramatique 
américaine.

Gratien Gélinas souhaiterait vivement que les memes 
conditions de travail soient appliquées ici: c est-à-dire que la 
pièce à l’étude soit lue par les interprètes, pétulant une semaine 
entière avant la mise en scène sur le plateau, chaque rôle étant 
clairement expliqué. L ne fois la lecture et les commentaires 
terminés, les acteurs apprennent à jouer leurs rôles dans un 
simulacre de décor qui indique, toutefois, la place exacte de 
chaque meuble, de chaque porte et de chaque accessoire. Au 
bout de la deuxième semaine, les interprètes n ont plus le droit 
de tenir leurs brochures à la main. Etant déjà en possession de 
son texte, l'acteur peut suivre avec profit toutes les indications 
du metteur en scène. Enfin, trois ou quatre jours avant la 
première, la troupe répète dans les décors, avec 1 éclairage et les 
costumes. Le résultat ne peut être que parfait.

£ Sait-on que pour reconstituer l'intérieur d'une pharmacie, 
aux environs de 1875, les régisseurs accrédités par Eddie 

Dowling sont allés avec l'artiste des décors consulter les 
professeurs de la Faculté de Pharmacie, à l'Université Columbia?

La bibliothèque de cette importante faculté fut mise à la 
disposition de Dowling et tie ses collaborateurs. De plus, les 
noms de remèdes, la forme des accessoires, l'emplacement des 
tablettes et tiroirs furent l’objet de recherches minutieuses.

Si bien que l'intérieur de “Saint Lazare's Pharmacy” est un 
véritable musée.

£ Le décor et l’éclairage de “Saint Lazare's Pharmacy*’ est 
l’oeuvre de Jo Mielziner, l'une des plus grandes autorités 

dans ce domaine.

0 T.a nuance est-elle juste?
fie jeune comédien qui est revenu au pays, après une 

tournée désastreuse en Amérique du Sud et au Mexique, au 
cours de laquelle il a réellement crevé de faim, a-t-il raison de 
déclarer à la radio: “Je vais à l’Arcade quand j ai besoin de 
gagner ma vie, et à l'Equipe lorsque je veux faire du théâtre.

il ne nous appartient pas de faire une polémique à ce sujet, 
— et d’ailleurs ce n'en vaut pas la peine, puisqu'il s’agit d une 
boutade Cependant, 1"\rcade est le théâtre qui a permis à ce 
jeune comédien de se faire valoir. Et il n'a pas fait que gagner 
•le l’argent à l'Arcade: il y a appris son métier, non pas en jouant 
un répertoire commercial, mais en interprétant les plus belles 
oeuvres «lu théâtre moderne: “Jean de la Lune’, “I renéeie , 
“Etienne”, “Dans sa candeur naïve".

La reconnaissance serait-elle un vain mot?

^ Notre charmante compatriote, Pierrette Alarie, que la presse 
de New-York semble avoir adoptée en même temps que Lily 

Pons, fait ses débuts “officiels” au Metropolitan Opera, le 10 
décembre, dans “Le Bal Masqué”,

Depuis qu'elle est retournée à New-York, Pierrette Alarie 
n’a cessé d’étudier et île se préparer au rôle qu'elle doit 
interpréter.

Nous avons souvent signalé ici même l'esprit «1e travail et 
de persévérance de cette jeune artiste. I.es premiers succès 
qu’elle a obtenus ne l'ont pas grisée. Elle a été à bonne école. 
N'est-ce pas, chère Amanda?

O Au bar des artistes.
■—Veux-tu un conseil? Tu devrais changer de rôle avec 

moi. L'émission y gagnerait.
— C'est bien. J’accepte.
—— Merci.
— En ce cas, veux-tu payer l’addition?... C’est moi qui 

y gagnerai!

LES TROIS X

-■ : ■-

HW**

: '
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Ll'CIO AGOSTINI partira bientôt pour Hollywood, où H vient d’être cngag-- pour faire de# arran­
gements musicaux pour le# compagnies de cinéma.

Ça atomiqu’t’y?...
Après de longues années d’an­

xiété, de peine et de privation, voi­
là que le public a un besoin bien 
légitime de rire. M. Deyglun l'a 
compris, et nous offre sa revue 
“Ca Atomiqu’t’y” pour le temps 
des fêtes.

Grâce à son génie et son esprit 
tout particulier, nous aurons l'oc­
casion de rire franchement de nos 
embêtements domestiques, comme 
le rationnement de la viande, l'al­
location familiale, et quelques au­
tres sujets délicats qui se prêtent 
tant à la satire. M. Deyglun est 
passé maître en la matière et sait 
amuser son public d’une manière 
si subtile, qu’il ne faut pas man­
quer de venir applaudir les artistes 
de la scène et de la radio qui y 
prennent part avec lui. On y vena 
Alys Robi, Mimi D'Esté-e, FVed 
Barry, Juliette Huot, Janine Sutto, 
Pierre Dagenais, pour n'en nom­
mer que quelques-uns. En plus 
d'un ballet féerique, les décors 
sont de Jacques Pelletier et les cou­
tume de Laure Cabana. Donc, ce 
sera le spectacle de l'année. Quoi 
de plus approprié que quelques bil­
lets pour un cadeau de Noël à vos 
amis...? C'est leur assurer une soi­
rée ‘'Atomique”. Rien de plus fa­
cile que de se procurer des billets. 
On n'a qu'à signaler PL. 6404. Mais 
faites vite, car la vente est déjà 
très avancée.

AMITIÉ-----------------
La correspondance vous appor­
tera l’amitié sincère de nom­
breuses personnes.

Knvoye» llmltr* pour
renfvfignniH’nln

SOCIETE INTERNATIONALE 
DE CORRESPONDANCE 
C.P. 1500, Place d’Armes, 

MONTREAL

“L’Art dan* le* Fleur»’*

La Patrie Fleuriste
IM Est, Ste-Catherla*

I.i\ ralftoit partout
L directement *e à 
V notre »erre-ch:»nd* Æ

ru du Æ

p«mt~ i. ira<n cm.r i* a. 15-u a. *•

>»

Ecoutez

“LE RÉVEIL 
PROVINCIAL”

6 heures 30 du matin

o/j?

CK AC
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Assortiment cornplot de

CADEAUX DE BIJOUTERIE
CHEZ

J. BRASSARD
prop.MONTRES

Tavanne, Bulova, Cyma, 
Mercury, Lord May, 

pour dames et messieurs - BAGUES
\ IM AMANT 

ET JONCS

Bagues à diamant

CHEVALIERES
ou BAGUES SIGNET 

pour HOMMES

Joncs de $

GRAND DH< >1 X 
DK 300 

MODELES 
DI KFKUENTS
BOUCLES

D’OREILLESBAGUES
avec pierres de naissance

PORTE-
MONNAIESets de Plume et Cravon en cuir de cou­

leurs assorties, 
pour dames et 
messieurs — de

Plumes Waterman 
pour dames et 
messieurs, de 
couleurs /r
assorties.

en arg< ut, argent doré et avec 
pierres de couleurs assorties

CENDRFRS
SUR PIED

Choix varié de 
cendriers et de 
vases à fleurs.
CENDRIERS - de 
#9.50 1 $1 750

EPINGLETTES, BROCHES, PENDENTIFS rt BRACELETS
DE FANTAISIE POUR DAMES

Epinglettes et broches de couleurs différentes.
en pierres du rhin et pierres de couleur ...........
Pendentifs en argent et finis jaune ........................
Bracelets de fantaisie en argent et finis jaune .. 
Modèles assortis. Bracelets d'identification ...........

Al .ou à $95.00
114.50 à $12.00POTICHES - de 

$1.00 ' $C 00 $2.50 à $ IX.<N|
S 1.00 à $10.00

Chapelets CROIX et CRUCIFIX
bébé î

Bagues, penden­
tifs, croix, mé­
dailles, cuillers, 
gobelets, etc., etc., 
en argent — de

Plaquettes mu­
rales, cad r e s, 

croix et crucifix. 
Grand choix — de

Bagues, boutons de manchet­
tes en argent pour garde- 
malade, $2-25; en or 10 c. 
$6.50. 6 modèles différents.
Aussi set de plume, crayon et 
thermomètre blanc. SX 02.

Des Centaines cV Au très Suggestions
VOUS SONT OFFERTES A NOTRE

COMPTOIR DE PARFUMERIE
GRAND CHOIX DE

COFFRETS $1.00 à $30-00
DEPUIS 300

modèles
différents

POMPONNETTE ENRG
J Itlt \IM>.

256 STE CATHERINE EST — LA. 6933

Commandes postales remplies avec soin

__'

ECOUTEZ

“LE REVEIL PROVINCIAL"
C K A C — 6 HEURES 30 DU MATIN — C K A C

/IQtlHltf NOVVnuS)

Une bonté de Jacques Auger

Nous croyons av^'r connu la misère parce que nous avons lu des 
romans. Nous croyons savoir ce que c’est que des gens qui ont faim, 
qui ont froid, parce que nous avons pleuré sur les romans de Maxime 
Gorki, mais, ce que Jacques Auger a vu...

ELLE.. .C'est ... c’est la mUère monsieur.
LUI..........Mais oui...
ELLE...Ah vous êtes bon, M. Auger.
LUI......... N’en parlez pas Mme Dubois. C’est bien le moins que je fasse.

Un autre en eut fait autant! Je passe ici par hasard, je vous 1 
trouve au lit, malade et seule, alors je suis humain quoi, 
je suis allé vous chercher du pain, des oeufs, du lait.

ELLE...Ah vous êtes bon. J'avais pas de pain depuis deux jours.
LUI......... Avez-vous un mari?
EIXJ£...Ah c’est juste pour dire que j’en ai un monsieur. Je porte tien 

de lui ... juste son nom. Et puis ça me fatigue.
LUI.........Où est-il votre mari Mme Dubois?
ELLE...Ah il est au cabaret. II est toujours au cabaret.
LUI......... Il boit?
ELLE...Ah oui: il boit. Si j’avais su ... mais quand on est jeune, on sait 

rien, et puis quand on est vieux on n’en sait pas plus.
LUI.........Pauvre Mme Dubois.
ELLE...Le sans-coeur! Il attend que j’aille le chercher. Depuis deux 

jours qu’il est au cabaret, monsieur!
LUT.........Reposez-vous.
ELI*E.. .Tous les soirs d'habitude je vas le chercher au cabaret pour 

l’em/pécher de payer un taxi. Je vas le chercher à pieds monsieur 
et puis je le ramène à pieds à la maison.

I.UI.........Et là il attend que vous alliez le chercher?
ELLE... Oui.
I»UI.........Iaissez-le faire Mme Dubois.
ELLE...Ah quand même j’essaierais de me lever, je suis pas capable 

monsieur.
LUI.........Laissez-le faire. Vous avez de quoi manger maintenant.
ELLE...Merci monsieur. Grâce à vous, j’ai de quoi manger.
LUI.........Pauvre Mme Dubois. '
ELLE...C’est ça la misère, monsieur. Hier, j’ai vouVu me suicider.
LUT........ Non ! ; |
ELLE...Oui monsieur, j’ai voulu me jeter par la lucarne ... mais elle

était trop étroite. C’est ça la misère monsieur. J’ai voulu me < 
pendre j’ai tout essayé pour me pendre, mais vous voyez...

LUI........ La chambre est trop basse. i
ELLE...Trop basse. C’est ça la misère monsieur! Et on appelle ça la 1 

démocratie! on peut même pas mourir! et puis on n’a rien 
pour vivre. J’ai voulu me suicider au gaz... eh ben l’Hydro- 
Québec m'a coupé le gaz.

LUI........Pauvre Mme Dubois.
ELLE...Et puis là mon mari est au cabaret depuis deux jours. Quand 

H part, il doit toujours revenir ... mais il est comme Malbrough, 
il revient pas. Ah Seigneur.

LUI........Pauvre Mme Dubois.
ELLE.. .Oh oui. Mon maari s'ennuie avec moi. Avez-vous déjà vu ça 

vous monsieur un homme qui s’ennuie avec sa femme?
LUI......... Ah oui madame, c’est même fréquent. Il n’y a pas que votre

mari, Les hommes s’ennuient toujours quand ils n’ont rien à 
faire à la maison, c’est une loi de la nature.

E1LE.. .Encore une loi contre les femmes. Ah monsieur, j’ai tout fait 
pour garder mon homme à la maison. Vu qu'on n'avait pas 
d'enfants j’ai été en chercher un que j’ai adopté, un beau petit ( 
garçon, monsieur c’était un enfant trouvé... eh ben je l'ai i 
perdu!

LUI........ Pauvre Mme Dubois.
ELLE...Et puis ça répétez-le pas à personne parce que c’est ... c’est 

quasiment ... J’avais adopté ce petit garçon-là. Mon mari 
l'aimait pas.

LUI........ Et puis?
EILE...Et puis c’était pour garder mon mari à la maison. Mon mari 

est devenu enragé. Un soir, je suis allée me coucher, il passait 
minuit, et puis le temps passait ... et puis il savait pas trop 
comment le tuer.

LUI......... Il a tué le petit?
ELLE...Non. il voulait tuer le temps.
LUI.........Ah! Et le petit?
ELLE...Le petit, c’était un enfant perdu, et puis ses parents Vont 

retrouvé ici, ce meme soir-là monsieur. C est ça la misère.
LUI......... Bon. Vous allez vous reposer en attendant votre mari. Vous avez

bien mangé Mme Dubois?
ELLE...Ah oui ... mais si vous vouliez faire encore quelque chose pour 

moi M. Auger?
LUI......... Voulez-vous que j’aille vous chercher de la bonne soupe chaude?
ELLE...Il est mort ! ! !
LUI.........Qui? i
ELLE...Le poêle. Mon poêle est mort. C’est ça la misère monsieur, i 

il est proche minuit... Ah monsieur, par pitié, allez donc 
chercher Dubois.

LUI.........Je vous en ai apporté du bois, madame.
ELLE...Non, pas cette bûche-là! Dubois! mon mari!

J O V E T T E
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(HICRO-JOURNAb
Nouvelles de l’un de» 78 poste» d'entreprise* privée m&m

“PREPARE ET REDIGE PAU LE DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CK.AC.

Le Théâtre des \edettes
Vos artistes favoris — Des textes inédits

Le public radiophonique a tou- j 
jours manifesté un goût très mat- , 
qu pour ces grandes émissions de j 
th Être qui donnent à des artistes 

e renom une meilleure occasion 
e faire valoir toutes les nuances V 

leur talent. Les sketchs courts et | 
le grands romans radiophoniques . 
n'ont certes pas perdu de leur po- 
pularit mais le public semble être

la belle artiste SITA RIDnKZ 
qui avec Jacques Auger et Fran­
çois Rozet fait partie de le, 
distribution de la grande émis»! n 

lieijd-miaduiro du “Théâtre des 
Vedettes”.

d'avis que les artistes peuvent 
Mieux exprimer les sentiments les 
plus variée, de l’amour, de l’hon­
neur, par exemple, au cours d’une 
émission plue élaborée et vraiment 
:onsacrée au théâtre.

C’est sans aucun doute pour cette 
t son que ia réaction du public en 
faveur de cette émission de grande

“JQS FLOCHE
Tous les jours 
à 7 h. p.m.

JO$ FLOCHE
distribue son argent 

à tout le monde 
sur

C K A C

J*

classe qu’est “Le théâtre des ve- J 
dettes” a été 6i vive et si enthou- ] 
siaste. Le poste CKAC qui sert le j 
public canadien-français depuis j 
plus de vingt ans et n’a jamais en j 
d’autre intention que de le servir j 
de son mieux, avait cru que ce se- ! 
rait une heureuse Initiative que le 
lancement de cette émission de j 
théâtre. Les résultats ont vraiment : 
dépassé toutes les espérances des 
réalisateurs de cette intéressante | 
émission qui ne croyaient pas que 
la réponse du public serait aussi 
conforme à leurs prévisions.

C’est en effet par plusieurs cen­
taines qu’il faut évaluer le nombre 
de lettres eue nous avons reçues 
au sujet de cette émission. Des au­
diteurs nous disent leur satisfac- ] 
tion, les uns goûtent surtout les i 
textes, d’autres nous disent que j 
c’est le choix des artistes qui les , 
attire, d’autres enfin y vont de j 
leurs suggestions — qui sont d’ail­
leurs, toujours bienvenues à CKAC | 
— mais d'une façon générale, tous I 
s'accordent à nous dite comme ils ! 
goûtent cette émission qu'ils ne , 
manquent plus.

Il faut bien dire aussi que ce beau 
résultat peut assez facilement s'ex- ! 
pliquer pour qui sait que ie poste 
CKAC n’a absolument rien ménagé 
pour faire de cette émission une 
des plus populaires de toute la se­
maine radiophonique. Tout d'abord, 
ce qui fait le caractère particulier 
de cette présentation c’est que les 
textes sont écrits tout spéciale­
ment pour les vedettes. Et ce 6onf 
à tout coup des textes absolumen* 
inédits. C’est donc toujours et & 
chaque semaine de nouveau, du 
neuf. CKAC a retenu les services 
d’un scripteur de métier et dont 
l’imagination n'est jamais à court. 
M. Roger Marien est l'auteur de 
ces textes pleins d’inspiration, 
pleins de situations inattendues où 

I toute la gamme des sentiments est 
I uti' sée. Quant aux vedettes, il est à 
' peine nécessaire de rappeler leurs 

noms. Dons le domaine radiopbo- 
n qu.\ lia qu'on parle île théâtre, 
tout !» monde pense immé-Mate- 
m ;nt à Jacques Auger, à François 
Rozet parmi le^- vedettes »~a~cu- 
1 ion. On apprécie leur belle voix 
oiriae, chf. j le et nuancée, leur jeu 
vinè et la merveilleuse qualité de 
leur interprétation. Un peut er» di;e 
autant de la grande vedette fémi­
nine r.u • st ia sensible artiste ÿita 
Riddez.

La présence de ceg trois artistes, 
souvent assistés du sympathique Al­
bert Duquesne fait donc de cette 
émission du "Théâtre des Vedettes” 
tous les mardis soirs à 8h.OO à 
CKAC l’émission par excellence du 
théâtre radiophonique français.

LA COURSE AU TRESOR

MERCEDI SOIR S h. 30 CKAC

. y :y-■

V M Îq

Le ski à CKAC

-V-.

“Les Contes de Chez-Nous”

MARC KL BAI LC, le populaire 1 
annonceur donnera à parir re 
samedi prochain un bulletin spé­
cial de nouvelles à l’adrf ssc des 
fervents du ski. Un premier bul­
letin sera lu le matin, de 8 h. lût 
à 8 h. 35. Il sera suivi d’un autre 
plus élaboré le soir, de H h. 80 à 

! » h. 45. On y donn -n» Ica pins j i récentes nouvelles sur les condi­
tions d'n pistes du nord.

■------- ----------------------------------------- ■
“Jean Rivard, défricheur”

I 9------------------------------------■

J KAN NARRACHE, le populaire auteur de volumes typiquement 
eiuiadieiis est aussi l'auteur des contes que vous pouvez entendre 
chaque dimanche soir, à 8 h. â l’émission “Les Contes de Chez-Nous”.

Le populaire comédien ARTHUR 
LKKKBVRK, l’un des principaux 
Interprète» du programme “Jean 
Rivard, le défricheur”, où il tient 
avec grand succès le role de 
Pierre Gagnon, le bras droit de 

Jean Rivard.

MERCREDIDIMANCHE MARDIHINDI SAMEDIVENDREDI

I/tidt* Mltr'.ieD 
Marcel I,ef. h\re

DBCF.MHRK DM KM H KF< itmllle Dmhnrmp 
Fleurette ReaurltainpMadeleine Davln

exmmm
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UIS allé, vendredi soir, 
aux Variétés lyriques 
pour y réentendre cette 
désuète et é m o u v a nt.e 
chose qui a nom ‘‘Véro­

nique”, opéra-comique qu'An dre 
Messager a doté d'une musique qui 
ne perd pas de son charme atta­
chant — au contraire! — en dépit 
des années. Je ne parlerai pas de 
la représentation en soi, n’étant 
pas entré au Monument à titre de 
critique. Je n'aurai que la satis­
faction — la volupté d’avoir pr s 
là une sorte de bain moral qui a 
nettoyé tout ce qui s’était amassé 
de scories en mon esprit, après 
tant de spectacles calamistrés que 
se plaisent à nous offrir des direc­
teurs de spectacles en dorant leurs 
pilules du nom d’art.

J'étais au sein d’un auditoire qui 
faisait corps avec les interprètes 
leur demandait simplement de les 
distraire, d'un auditoire qui ne s’é­
tait pas réuni là pour arguer, dis­
cutailler, palabrer, gesticuler et 
paonner aux entr'actes, mais sim- 

"plement pour demander à la scène 
ce pourquoi elle existe: un diver­
tissement.

Pas de snobs! pas de petits fat- 
«eux! pas d’ecclésiastiques en rup­
ture de séminaire! pas de pédants! 
pas d’oracles! point de phénix! 
point de m’as-tu vu!

Une clientèle saine qui remplis­
sait chaque siège. Notez bien cha­
que siège! De bonnes gens sans fa­
çon. mais rapides à applaudir un 
joli passage musical, un jeu de 
scène aimable, une petite blague en 
jupon.

Des gens qu’on ne forçait pas à 
être là. sous prétexte qu’on veut 
les éduquer! Des gens qui r’étaieut 
pas là pour pouvoir dire: "Vous 
savez, ma chère ou mon cher (puis­
que l'afféterie contemporaine croit 
ainsi exprimer le summum du sa 
voir-vivre par ces mots) j'étais là, 
hier soir. Oh! ce fût sublime! Si 
vous aviez vu un tel dans tel rôle” 
sans savoir la plupart du temps, 
de qui est, l'ouevre qui génère chez 
eux, l’exclamation ridicule!

Des gens qu'on ne conduisait pas 
au théâtre comme des écoliers à la 
retenue! Des gens qui tiennent 
pour juste l’opinion que la récréa­
tion n’est pas une affaire de casse- 
tête chinois ou de pensums, mats 
un délassement normal qui chasse 
les soucis quotidiens.

CbCUTL

Le PARNASSE MUSICAL
L.ACHUTE, QUE.

F.iltteur» <•« moslque 
clfiHftlque et populaire

Knvoyer un timbre-poste d’un 
cent Dour recevoir notre 

"Staloviie

De ces gens-là, il y en avait qua­
torze cents au Monument, vendre­
di soir. Il y en avait eu quatorze 
cents, la veille! Il y en aura qua­
torze cents, samedi soir, dimanche* 
soir, mardi soir, jeudi soir, vendre­
di soir, dimanche soir, le 11 décem­
bre. Et ça fait dix ans que ça 
dure...

Quelle réjuvénation d’être parmi 
eux! Ceux-là ne se laisseront pas 
prendre par le factice de l’art 
tréâtral alambiqué. Us ont trop de 
bon sens sur les épaules pour ça! 
Ah! si on songeait à eux dans d’au­
tres domaines du spectacle!

Voilà la clientèle qu’il faudrait 
se gagner! Elle est fidèle, elle peut 
comprendre et elle est la masse... 
Et elle a raison de se renfrogner 
lorsqu’on veut lui faire prendre des 
vessies pour des lanternes.

L’art d’amener les foules devant 
la rampe, ce n’est pas d’écoutcr 
les petits chialeurs qui vont félici­
ter ou réprimander les direct eu-3 
de troupes. En générai, ceux-là (il3 
sont de la société ou ne le sont 
pas) sont une petite poignée d’a- 
boyeurs qui viennent généralement 
au théâtre sur des billetj de fa­
veur, qui font un tapage inouï, 
qui se prennent pour le nombril du 
monde artistique et qui, dans le 
fond, sont des tonne-creux, des cré­
tins imberbes ou barbus ou d»s 
dames sottes qui piaillent, des din­
des dindonnantes en mal de din- 
donner!

Ah! cette belle clientèle des Va­
riétés quand donc, un directeur 
théâtral, oubliant les caquetages 
des soi-disant esthètes, pensera-t- 
ll à s’y intéresser. Et qu on ne «e 
trompe pas! Cette clientèle n’ett 
pas celle qui acceptera n’importa 
quoi!

Qu’on ne se fourvoyé pus! Ce 
n’est pas celle du théâtre épicé ou 
de la bouffonnerie. Non, c’est ’e 
peuple, le bon peuple canadien- 
français. le peuple dans son juge­
ment serein que rien n’ébranlera 
et qui a raison. Molière, je cro.s, 
a dit quelque chose en ce sens...

ET MAINTENANT.»
...retournons au travail. Paul 
l’Anglais, au cours d’une causerie.

LE LIVRE DU M01S|

GRATIS
l'un des magnifiques volumes suivants:

NAPOLEON TREMBLAY par Ancrus Graham 
LE DUC ET LA DUCHESSE D’ALENÇON 
LA CHANSON DE MA VIE par Y. Guilbert 
JACQUES BAINVILLE (Sa vie)

avec votre souscription de $3.15 pour 
LE LIYRK DU MOIS de décembre 1945:

Marie Stuart
fmr votre, auteur préféré STF.PHA\ SU hIC

Une belle occasion de devenir membre, t ommaitdez voire 
copie du Livre du Mois “MARIE STUAR I . Demande* 
votre volume gratis. (Donnez deux litres pour le volume 
prime au cas où l’un ou l'autre serait épuisé lorsque nous 
recevrons votre commande.) Etudiez notre offre. Si vous 
n'êtes pas satisfait, retourne* les volumes intacts et votre 
argent vous sera remboursé SANS DISCUSSION par votre 
maison de confiaiire:

LA LIBRAIRIE DU QUARTIER LATIN
SI ’ 2 rue St-J.-an, Québec, î’.Q.

dont ce journal donnait une appré­
ciation, ces dernières semaines, si­
gnalait le fait qu’en français, une 
réclame traduite littéralement perd 
soit sa qualité, soit son sens. Or, 
jeudi, à 1 h. 10 a.m., était-ce à 
WABC ou à WJZ, j’entendais cette 
annonce chantée qui, en français, 
à l’heure de Joe Floche est une 
horreur tout simplement. Vous sa­
vez ce refrain dans lequel Muriel 
Millard chante la gloire de la ba­
nane. Ce n’est pas simplement ri­
dicule, mais c’est inconvenant... en 
fiançais! La version originale en 
anglais est plutôt amusante! Et 
rien qui puisse porter, en celle-ci, 
à rire ou à se choquer! Le génie 
d’une langue n’est pas celle d’une 
autre, c'en est la preuve! Ce qui 
démontre qu’il faut un tact sur et 
une connaissance solide du fran­
çais lorsqu’on veut traduire de 
l’anglais et n’être pas en même 
temps que choquant, grotesque!

C’EST POSSIBLE ...
...Alors? Combien de fois ne me 
suis-je élevé contre les émissions 
d'amateurs maladroits sur nos on­
des! Et à chaque fois, on me di­
sait: "Mais ça ne peut être autre­
ment, ce sont des débutants!” Je 
commençais de croire que cela fut 
ainsi. Et pourtant, jeudi soir, j’ai 
écouté non seulement avec intérêt, 
mais encore avec satisfaction: "Les 
Talents de chez-nous”, sur CBF, 
direction, André Durieux! Là, ce 
n’était pas un agacement! Un texte 
de présentation heureux dit par un 
Roger Baulu des grands jours! Des 
participants préparée. De la musi­
que répétée! Des chansons ou des 
soli à la taille des néophytes! Ce 
petit accordéoniste par exemple? 
Du meilleur Major Bowes! Cette 
chanteuse-danseuse qui avait une 
bien joli voix, même si elle man­
quait de rythme er» chorégraphie! 
Et tous! Une demi-heure, (celle de 
jeudi, bien entendu!) ravissant"! 
Et de bon goût.

J’ai toujours cru qu’un program­
me d'amateurs n'était pas de jeter 
en pâture levant le public des bon­
nes volontés sans leur donner des 
indications et sans les aider. En 
procédant ainsi, on plait à une 
personne, cet individu naïf qui se 
croit doué et on énerve des milliers 
d’auditeurs. Ceux-ci ont le droit 
d’exiger — tout en montrant le pins 
d'indulgence possible — qu’on ne 
leur torture pas impunément les 
oreilles. Et puis le candidat qu’on 
a exercé ne peut-il donner meil­
leur échantillon de son talent in­
culte? S'il continue ainsi, André 
Durieux aura mérité les approba­
tions les plus sincères en même 
temps qu’il aura créé un spectacle 
acceptable et travaillé pour l'amé­
lioration de la radio en soi!

LA VRAIE VOIE ?
Samedi soir, à CKAC, j’écoutais 

la "Veillée du samedi soir” avec 
Marcel Gamaehe. Il y avait long­
temps que je n’avais pas tant ri. 
Cette demi-heure a paru n’avoir 
que quinze minutes. Gamaehe a-t-il 
trouvé sa véritable voie en délais­
sant le sous-entendu trop brusque? 
En tous les cas, je crois qu’une re­
vue de théâtre écrite dans la veine 
de cette demi-heure de samedi se­
rait amusante au possible. Cette 
Ironie! Cette moquerie bon-ei.fant de 
“L’homme en noir” (peut-être un 
peu macabre) des “spots" (avec la 
gomme X... on mâche vers le suc­
cès!! voilà du neuf et du plaisant. 
Et puis Simone Quesnel, à la voix 
pleine de vénusté (ici, il ne s'agit 
pas de grâce d'imprimer! vétusté') 
et l’orchestre et tout' Une émis­
sion! (A propos, pourquoi ne nous 
ramènerait-on pas Simone Quesnel 
dons des chansons familières; elle 
repose de sa voix si riche quand 
tant d’autres énervent par leurs 
cris).

RadioMonde

L’INSTITUT DEMOCRATIQUE CANADIEN présentera bientôt tes 
gouaches de la Palme. Une série de projets de murales d’une note 
des plus gaies. L’hon. sénateur T.-D. Bouchard présidera au 
vernissage de cette exposition qui, montrée à New-York en mars 
dernier, a suscité les plus vifs éloges de la presse métropolitaine. 
On est invité à visiter cette grande exposition qui s'ouvrira le 
7 décembre prochain, à 8 h. 3(1 p.m. On voit ici 13 l’alrne prenant le 
petit déjeuner avec sa femme. la* juge en chef de lu Cour Suprême 
du Canada l'hon. Thibaudea.u-Rinfret a bien v oulu aecorder son 

patronnage à ce grand événement artistique.

MOT DE LA FIN ..
Franchement, les Variétés m'ont 

donné de l'optimisme, je trouve tout 
beau. Mais il ne sera pas dit qu'il 
soit ainsi.

Dimanche après-midi, j'écoutais 
pendant l'émission uniquement an­
glaise de la Philharmonie de New- 
York sur CKAC (the pionneer 
French station in America) une 
causerie riche en renseignements 
sur l’atôme prononcée par un pro­
fesseur de sciences de Cornell. M.

Jacques Liénard-Boisjoly à la con­
clusion, offrait aux auditeurs uns 
copie de cette étude, si on voulait 
bien adresser une demande au pos­
te CKAC.

Je prie donc CKAC de m’envoyer 
aussitôt que possible, ui>e copie le 
ce texte éducateur en y joignant s’il 
lui plaît, un cours d’anglais jiour 
tous et un dictionnaire pour ira- 
duire le l'anglais au français ..

Oh! un dictionnaire pas cbe"...
BOB

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE» Découpez e bul­
letin ci-dessous et niettez-le à la 
poste dès aujourd'hui, accompagné 
d'un mandat postal, à R\DIO- 
MON'DE, 1434 ouest, iainte- 
Catherine, Montréal.

Veuillez, je vous prie, m ex peu 
-itrc journal à fadresse situante

Adresse

numéros, à />artirl>our

TARIF
52 nnméto* $2.50 26 numéros $1.25
13 numéro* .70 6 numéro* -40
N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement
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Dans la maison de la rue Patter­
son, monsieur Anatole Pinson, qui 
a sonné sa secrétaire, s’impatiente 
de voir q-’elle ne répond pas aussi 
vite que d'habitude. Il est pourtant 
bien sur de l’avoir entendue aller 
et venir, dans la pièce voisine.

— Mademoiselle Dubord... made­
moiselle Dubord!... Germaine, sa­
crée nom d’un nom!

— Je m'excuse monsieur Pinson, 
fait la pauvre vieille fille en se pré­
cipitant dans la chambre de son 
exécrable patron.

— Où donc étiez-vous?
— En bas.
— Qu’est-ce que vous faisiez là’
— Je voulais me choisit un livre 

de votre bibliothèque. Puisoue voui 
tenez à ce que je reste encore ce 
soir, n'est-ce pas?

— J'ai l'intention de travailler, ce 
soir.

— Je suis à votre disposition.
-Ç. Vous êtes une brave fide. .
— Il y a cinquante ans que vous 

me dites ça.
— Ce qui ne vous rajeunit pas. 

ma fille! Ce qui ne vous rajeunit 
pas!...

— Cinquante ans. hein?... Com­
me le temps passe!

— Vous trouvez?
— Pas vous?
— Oh moi, vous savez...
— Au fait Germaine, qu’est-ce 

que vous devenez? Il y a bien long­
temps que je n’ai pas eu la curio­
sité de savoir ça!

— En effet il y a trente-cinq ans 
que vous n'avez pas eu cotte curio­
sité-là.

— Qu’est-ce que vcus devenez de­
puis trente-cinq ans?

— Je travaille pour vous mon­
sieur.

— Oui mais à part cela?
— Rien.
— Qu'est-ce que vous faites? Où 

allez-vous? Avez qui sortez-vous?
— Je ne croia pas que vous se­

riez intéressé de savoir, monsieur.
— Mais au contraire, je le suis. 

Je le suis beaucoup. Je n'ai pas 
dormi la nuit dernière. Pas beau­
coup. Et je pensais à vous Ger­
maine. Ca m'intéresse.

-— Ca vous intéresse de savoir 
que petit à petit, tout le mondo 
est mort autour de mol... mes pa­
rents, mes deux frères, ma soeur, 
trois neveux.» et qu’il n’en reste 
qu'un, lequel se trouve je ne sa s 
où. Au Japon sans doute.

— Vous avez des amies?
— Non.
— Pourquoi ça ?
— Parce que je n’ai jamais eu 

envie d'avoir des amies.
— Et vous êtes heureuse comme 

ça’
— Et vous?
— Comment, moi?
— Vous n’avez pas d'amis, vous 

non plus. Alors je vous demanda, 
et vcus, êtes-vous heureux?

— Comment je n’ai pas d'amis? 
Comment si je suis heureux?... 
Maig certainement que je suis heu­
reux!... Mais certainement que j’ai 
des tas d'amis, moi!

— Qui?
,■—Qui?... Ah... qui?... Oui. qui?... 
Ah mais je ne sais pas... Mais 
qu'est-ce que c’est que ces fami­
liarités, mademoiselle Dubord? De­
puis quand se permet-on de...

— Vous avez raison Et je m’ex­
cuse. Mais comme c’est la premièrs 
fois depuis trente-cinq ans quî

vous m'adressez la parole pour au­
tre chose que vos affaires, j’ai ou­
blié pour un instant que...

— Ne vous fâchez pas, Germai­
ne.

— Au contraire, c’est très hum­
blement que je m'excuse.

— Pourquoi cette humi llté? 
Pourquoi cette...

— Parce que le jour où vous vous 
rendrez compte qu’il vous serait 
possible d’avoir une secrétaire ie 
trente ans plus jeune que moi...

— Je ne saurais qu’en faire Et 
tant que vos vieux doigts consenf- 
ront à taper sur ia machine...

— Je vous remercie, monsieur.
— Germaine je viens de décider 

une chose. Cinquante ans de se-- 
vices, ça mérite vraiment une ré­
compense. Vous n’allez pas vous 
évanouir, j'espère?... Bon... Et 
maintenant, ne bâtissez pas des 
château en Espagne. Je ne vous 
coucherai pas sur mon testament 
pour des mille dollars. J'ai trois 
personnes sur mon testament, ça 
suffit. Ils seront assez de trois à 
surveiller mon dernier souffle. Ce 
que je voudrais, c'est qu-lqu’un qui 
eût tout intérêt à ce que je vive. 
Histoire de faire un changement 
dans l’atmosphère qui m'entoure. 
Si je meurs, vous n’aurez rien. Ge’- 
maine Mais tant que je vivrai... eh 
bien vous aurez... Qu’est-ce que je 
vous donne comme salaire... Ah 
oui... quinze dollars par semaine, 
quinze dollars... Il y a longtemps 
que je vous ai pas donné une aug­
mentation, hein, Germaine?

-— Il y a trente-cinq ans. mon­
sieur. Dans ce temps-là, c’était 
très beau, quinze dollars par se­
maine.

— Ouais.» eh bien je vous en 
donne vingt-cinq, Germaine.

— Oh monsieur!
— Tant que je vivrai, je vous en 

donnerai vingt-cinq! Ce que voua 
allez être gentille pour moi, hein 
Germaine!

— J’ai toujours fait mon possible 
pour vous donner satisfaction, 
monsieur.

— Ca c'est vrai... Ca. c’est plu­
tôt vrai. Un peu difficile peut-être, 
dans les premiers temps, mais ça 
s’est vite tassé, hein, Germaine?

— Oui monsieur.
— Donc, vingt-cinq dollars... pour 

continuer à taper mes lettres... Il 
n’y en a plus beaucoup de lettres 
à taper, hein, Germaine? Ce n’est 
plus au temps où l’on brassait des 
affaires d’or!

— Monsieur n’a plus besoin de 
ça.

— On a toujours besoin d'ar­
gent.

— Je dois vous rappeler, mon­
sieur. que le docteur Boileau sera 
ici d'un instant à l’autre.

— Et Boisvert... Il n'est pas là, 
mon neveu?

— Raymond Boisvert devait être 
ici à quatre heures et trente, en 
effet.

— Je voulais le voir avant l’au­
tre. Avant Boileau. Qu’est-ce qu’il 
fait l'animal?

— Il est peut-être allé chez sa 
tante avant d’entrer daru votre 
chambre, monsieur. Je vais m’in­
former, fait la vieille secrétaire en 
se dirigeant vers la porte.

— C’est ça, mademoiselle Du­
bord, allez donc voir, je vous prie.

— Et s'il n’est pas là, voulez- 
vous que je lui téléphone?

— Mais oui faites donc ça.

Germaine sortit. Comme elle ou­
vrait la porte, elle se trouva nez 
à nez avec Tolnette, la sériante.

— Oh! je voulais savoir si mon­
sieur».

— Vous écoutez aux portes, 
maintenant, vous? fait sévèrement 
mademoiselle Dubord.

— Dites donc, mais en voilà.

Camille Swanson LEJEUNE

des façons de me parler! Vous ap 
prendrez, que toute servante que 
je suis dans la maison—

— Ca suffit. Moisieur Boisvert 
est-il arrivé?

— Il est dans la chambre à ma­
dame avec la veuve Landry.

— C'est bien ce que je croyais. 
Merci, dit Germaine Dubord en se 
dirigeant vers la chambre de ma­
dame Pinson.

Toinette restée seule, marmotta 
entre ses dents!

— Vingt-cinq piastres par semai­
ne... Ouais... Et puis trois qui sont 
sur le ter Ament». Et qui guettent 
sa mort... Eh ben oui, tu parles!

* * *
Raymond Boisvert était en effet 

dans la chambre de sa tante Eugé­
nie Mademoiselle Dubord vint 1« 
prévenir que son oncle Vattenda.t. 
On sait que l'oncle Anatole, depuis 
quelques jours, souffrant d'une lé­
gère indisposition, reste à la mai­
son, ce qui ne l'empêche pas de 
continuer à faire des affaires. Ray­
mond Boisvert sortait donc de la 
chambre de madame Pinson, lors­
que. sur le palier, il se trouva ne* 
à nez avec Paulo Giguère.

— Tiens .mais il me semble que 
j’ai déjà eu ie plaisir de vous ren­
contrer quelque part, vous?

— Croisé seulement. Sur les pe­
louses de ces dames Landry à La- 
val-eur-le-Lac.

Paulo Giguère.
— Raymond Boisvert. Enchanté, 

mon garçon. Et si j’en crois les 
rumeurs, l’amoureux de Marie-Per­
le.

— Les rumeurs sont tellement 
bavardes!

— Charmante enfant, Marie- 
Perle.

— N’est-ce pas?
— Vous vous rende* chez tante 

Eugénie?
— Je viens lui présenter mes 

hommages. Comment est-elle?
— Oh, vous save* ..,
— Oui je sais.
-— N'est-ce pas?
— N’est-ce pas ...
— Faudra se revoir, mon ami. Un 

de ces jours, vous viendrez diner 
à la maison avec Marie-Perle.

— J'en seiais enchanté, croyez

“Jeunesse Dorée” est irradie du lundi au vendre Ji, à midi, 
par les postes CBF, Montréal; CBV, Québec et CBJ,

Chicoutimi.
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bien, cher monsieur Boisvert.
— C'est une promesse?
— Mais comment donc!
Et Raymond s'éloigne en sif­

flant. jusqu’à la chambre de aon 
oncle.

— Entrez!
— Tiens., bonjour mon oncle!
— Bonjour. Je t’attends depuis 

une demi-heure.
— Quand j'ai su que votre respec­

table sténo-dactylo sexagénaire 
était avec vous, je n’ai pas voulu 
vous déronger.

— Quand je somme quelqu'un de 
paraître devant moi, c'est que c’est 
urgent.

Et quand je fixe quatre heures et 
trente, c’est que je l’attends à qua­
tre heures et trente.

— Bien, dit Raymond sans pro­
tester.

— J'ai une affaire.
— Intéressante?
— Oui. Ia. gros lot.
— Sûr?
— Si je trouve l'homme pour pro­

céder.
— Qu’est-ce qu'on attend de 

1 homme qui devra procéder?
— Un petit voyage aux Etats- 

Unis.
— Oh! mauvais la contrebande en 

ce moment.
— Ça vaut le risque, mon neveu. 

J’ai un acheteur Ici, à Montréal.
— Un acheteur qui achètera

quoi?
— Un petit paquet de cinq par 

six que le docteur Boileau pourra 
facilement passer à la frontière.

— Des drogues?
— Tu ne t'habitueras donc ja­

mais a parler à mots couverts.
— Jamais.
— Tu n'arriveras à rien dans 

l’existence.
— Je me contente d'être le ne­

veu de mon oncle. Avec qui tra­
vaillez-vous, aux Etats-Unis.

— Ça. c’est mon secret. Et tu es 
encore trop jeune pour le savoir.

— Je ne parle pas assez à mots 
couverts.

— Justement.
— Ouais...
— A quoi penses-tu?
— Je cherche un homme.
— Boiieau, je te dis.
— Vous êtes fou! Jamais ce petit 

freluquet de docteur ne consentira!
— J'ai je moyen.
— Même à ça.
— Ce sera à prendre ou à laisser.
— Il va laisser.
— Alors je le zigouille. Sei*e mil­

le cinq, à neuf pour cent, ça fait 
117,985. Et il n’a pas le sous.

— Comment 17 mille ...
— Neuf cent quatre-vingt-cinq... 

Dix-huit mille moins quinze.
— H ne vous a pas payé l'inté­

rêt?
— En a-t-il le reçu?
— Mais il vous a payé par chè­

ques!
— Faits au nom de Germaine 

Dubord, comme tous les chèques 
que je reçois.

— Mais la vieille...
— La vieille Dubord se taira. Je 

viens d'augmenter son salaire.
— Elle a dû être renversée! fit 

Raymond en riant.
— Et où voudrais-tu qu'elle 

échoue à soixante ans?
— On ne sait jamais!
— Elle n' a plus personne... per­

sonne que moi.» Ni frère ni soeur, 
ni rien.

— Ah?
— Je le savais. Mais j’ai voulu 

lui entendre dire. Elle a fait ça 
avec une simplicité touchante. 
M'assurant de son dévouement. 
Elle aura vingt-cinq.

— C'est un peu beaucoup, mon 
oncle.

— Tant que je vivrai. Ça ne peut 
donc pas être une fortune.

— Oh voyons, mon oncle!
— J’ai eoixante-et-quatorze ans!
— Personne ne le croirait.
— Ne te force pas. mon neveu. 

Mais _ _r en revenir à Boileau, 
je l’attends d'un instant à l'autre.

— Je n’aime pas ça.
— Ça serait ie type par excellen­

ce. Un médecin, et très honorable­
ment connu...

— Surtout très connu, depuis son 
affaire d'amnésie...

— On parle beaucoup de lui dans 
les journaux en ce moment au su­
jet de je ne sais quelle affaire qui 
regarde les mariages de guerre. Je 
suis sur qu'il lui serait possible de 
traverser au:; Etats-Unis sur une 
raison officielle. Alors tu com­
prends... aux douanes...

— Oui... oui ça serait l’homme.
— Tu vois que tu finis toujours 

par dire comme moi!
Je dis que ça serait l’homme.» 

Mais vous ne l’aurez pas.
— Tu paries?
— Cent piastres.
— Tope là! Cent piastres. Natu­

rellement que ça ne te coûte pas 
cher. Comme je ne te fa s jamais 
payer tts paria.

— C’est vous qui allez perdre.
— Alors je paierai.
— Mais comme ça serait bigre- 

men' plus intéressant que vous le 
gagniez, ce pari-là, je fais des 
voeux pour vous, mon oncle.

— Tu admets avec moi que c'est 
l'homme tout indiqué?

— Tellement tout indiqué, qu'à 
votre place, j’accepterais n’importe 
laquelle des conditions qu'il s'avi­
serait de vous poser.

— Je vais bien voir».
— AI!ez-y doucement.
— Tu crains pour moi?
— Je oraia qu’il ne voua étrangla 

Il semble d’un tempérament vio­
lent.

— On n’étrangle pas un vieux 
monsieur étendu dans son lit, Ray­
mond.

— Sacré mon oncle, va!
* * *

ce même moment. Paulo Gi­
guère avait quitté madame Eugé­
nie Pinson. Marie-Perle venant jus­
tement d’arriver du bureau. Ella 
n'avait pas pris le temps d’enlever 
son chapeau que déjà, elle confiait 
à Paulo Giguère:

— Je suis restée une heure avec 
elle, la nuit dernière.

—Avec qui? La Joconde?
— Avec Germaine Dubord, oui.
— Et alors?
— Pas facile de la faire parler, 

je t'assure! De deux choses l’une, 
où elle sait tout, ou elle ne sait 
absolument rien. Sa façon de ré­
pondre peut être de la haute di­
plomatie, ou de la bêtise totale. Tu 
ne crois pas qu’il soit possible que 
cette vieille fille ait vécu auprès de 
mon oncle sans jamais ne rien voir 
au juste de ce qui se passait au­
tour d’elle.

— Ça dépend de «on degré d'in­
telligence.

— D'après moi. il n'est pas très 
élevé.

— Alors tu n'as pu rien tirer 
d’el'e?

— Rien Paulo. Tout ce que j’ai 
su. qu’on ne savait pas déjà, c'est 
que l'enfant de tante Eugénie est 
mort d’une fracture du crâne.

— Un accident?
— Tante Eugénie est tombée an 

bas de l'escalier avec son petit 
bonhomme de deux ans dans le* 
bras. Il s’est tué. Elle s'est toujours 
accusée de l’avoir tué, probable­
ment. Voilà ce qui explique le cha-

(Suite à la page i*)
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K tDIOVILLETTE
Avec le présent numéro, “BAKIOMO.N'DK" termine Ha septième 

année d’existence. !>• dir-i-tour Marcel Provost a droit à la 
icconnalssenee des artistes et des artisans de la radiophonie pour 
l'oeuvre édifiés* au Canada français. Rappelons que cet hebdomadaire 
reste le guide de tous ceux qui, de près ou de loin, s'intéressent à 
l'industrie géante. On continuera donc de bénéficier de cette publication 
unique et de caractère national.

la semaine prochaine, on connaira la “Miss Radio 1!H6”. Une autre 
de nos bouleversantes contemporaines régnera par sa grâce et sa beauté 
sur le royaume radiophonique. Et, ce sont les lecteurs Radiomondains 
qui, encore une fois auront choisi leur souveraine. Mais, qui donc sera 
la nouvelle reine des coeurs ? Actuellement, l'éblouissante Nicole 
Germain, la hellissirue Claire Gaguier, la superlative Alys Robl et1 
l'incomparable Gisèle Schmidt se livrent une lutte épique .... La 
direction de l’Union des Artistes remercie tous ceux qui ont contribué 
au succès du Deuxième Gala. Il convient que nous félicitions la population 
entière d'avoir si bien compris le besoin d'une caisse de secours pour 
nos artistes I

Puis, l’expression “(.a Atomiqu't’y ?” prend de plus en plus d'ampleur 
dans les conversations. Le producer Henry Deyglun annonce que les
répétitions pour la Revue commenceront au début de la semaine. ------
\ussi, l'ouverture officielle du poste CJAD a été fixée pour samedi
a 7 heures. Voici nos meilleurs voeux de succès au dernier-né ! -----  Au
King’s Kail, la CBF’ette Hélène Beauchamp est devenue la secrétaire 
de Marcel Parc. Toutefois, son ex-patron, Charles-Léon Lorrain, ne
reste pas inconsolable. ------ Aux Relations Intérieures : C'est Juanita
t iala qui occupe maintenant le pupitre Radiomondain délaissé par 
Rita Blier. Alors, bienvenue à cette gentille personne.

A TOI TES LES BRISES ....

André Audet est revenu d'une excursion New-Yorkaise avec une 
peibe d'idées merveilleuses pour des spectacles prochains. Une Comédie 
canadienne à succès et un Ballet Féerique sont promis aux Montréalais
I>oui' 1946. -----  Le Radio-Canadien Roger Baulu prépare déjà cet
accueil magnifique aux "gars" du Régiment de la Chaudière dont le
letour est annoncé pour le 23. ------ Jacques Labrecque ne voyage plus
que par avion. Lorsque, le 15, ce chanteur reviendra de New-York,
il reprendra le lendemain l'oiseau métallique pour Toronto. -----  Et,
Armand Marion a transporté ‘‘Charlotte’’ chez le photographe pour des 
poses caractéristiques avant la rencontre avec “Zenon". Comme on sait.
ce dernier sera l'âme soeur de l'actuelle coquette en bois de pin. ------
Quelle surprise nous rapportera de 1 expédition New-Yorkaise de Noël !a 
blondinette Madeleine Cardin ? Un oui ou un non change souvent toute 
une vie ....

ROI K LES GENERATIONS FUTURES ....
A “RADIO-PROGRAMME-PRODUCERS” (MArquette 1182,, 

en |w*ut réserver les billets nécessaires pour assister aux 
représentations de “Iji Statue Fragile", de Jean Vézina, à 
l'Arcade. Paul L'Anglais apporte ainsi son aide *uu succès de
la pièce écrite par un camarade de l’Armée. ------ Diable 1 Encore cotte
année, aucune artiste locale n'a coiffé Ste-Catherlne ! Assurément, nous
n'avons que des ingénues parmi nous .... ------ Au début de janvier,
un nouveau disque de Fernand Rohidoux fera son apparition sur le 
marché. Nul doute que ces adaptations modernes de “Marianne s'en 
va’t'au Moulin" et de “Au Clair de la Lune” obtiendront un éclatant
succès.----- Ce ne sera pas long 1 A Noël, on pouria annoncer les
fiançailles d'un CKAt'iste sympathique et d'un» concitoyenne ravissante. 
Pour le moment, on doit garder jalousement le secret de cet événement. 
—— On aura remarqué que les “Pharmaciens lazaristes” d'Eddie 
Dowling sont revenus des répétitions New-Yorkaises avec beaucoup 
moins d'embonpoint Ils auraient subi là-bas un entrainement éreintant. 
(Ah, la belle rime!)

FRESQUES FIT FRASQUES
Lc« chanteurs locaux ont fredonné quelques chansonnettes françolses 

s une réunion organisée au Windsor par les promoteurs Thoreau, Coulon 
*f Fatosmc (Ouf! On allait écrire fantôme!). A l’avenir, nos rossignols 
canadiens auront le privilège de populariser d'autres “rossignols" de
F rance. ------ Certaines gens croient que ce “Prcssier” à la critique
amère fut piqué au vif dans son orgueil.------Le CKACiste Roger Marion
t dégarni ses goussets afin d’enrichir sa bibüo d’une "Encyclopédie de
l i Jeunesse” ! ------ La dynamique Alys Robl a parfaitement le droit
d'interpréter les chansonnettes qui lui plaisent. Peu importe, que celles-ci 
soient espagnoles ou non; à notre avis, c’est le talent qui compte, cher
confrère ....  ----  “Comme nouvelle, dites aux lecteurs que j'attends
tin programme la semaine prochaine !” nous confie l'espiègle Fred Bar**y,
----- La camarade qui, au "Liliom" du 25 novembre, a emprunté le
crayon automatique d'Ovila Légaré pour signor des autographes, ferait 
bien de retourner ce petit objet a son propriétaire. Sinon ....

FIN SIROTANT UN CAF'Fi NOIR ....
André “Casanova-des-Ondes” Louvain était l'un des invités d'honneur 

su concert Marguerite l’éladeau - Choeur des Marguerites, à la Salle 
M-Stanislas. Un excellent succès a couronné l’effort méritoire de ces
chanteuses montréalaises. ------ IVici quelques semaines, le magistral
Marcel Chabrler exposera son oeuvre de peintre chez un éditeur 
,nétro|>olitain. Il y aura là tous ces tableaux que le CBF'iste Lucien
Thériault vante à tous les vents. ------ Une suggestion ; Le populaire
“Taxi IS” pourrait sûrement être réalisé devant des auditoires de
spectateurs. -----  1 ne prédiction ; Au cours de l’an mit neuf eenls
quarante-six, le réalisateur Alexandre Dupont aura l'occasion de faire 
valoir la plenitude de ses talents. - —— Après avoir ramassé un fer à 
cheval. Emile Juliany se fait tuer dans “Jeunesse Dorée”. Cependant, 
•et acteur de carrière reste bien vivant pour les gens du métier.
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RADIO-CANADA
présenté

Noël Brunet
Eminent violoniste canadien

Lvicien Ruelland

POUR TERMINER 
EN BEAUTE ....

Le prodigieux Jacques Posballlete 
fera certainement palpiter plus d’un 
coeur féminin lors de sa première 
apparition publique dans la R’vue
’Atomiqu’ d'Henri Deygl’. -----  Un
pouce fracassé à la répétition géné­
rale n'a pas empêché Germaine 
Giroux de paraître dans ‘"L’Affran­
chie” Aicadicnne. Preuve éloquente 
qu'une comédienne de métier se
doit en tout temps à son public. ------
Nous sommes heureux d'apprendre 
le rétablissement progressif de Fer­
nand Choquette. Encore quelques 
jours de repos et ce jeune talent 
sortira vainqueur d'une prise avec 
la maladie.------On se-a désappoin­
té de ne pas voir plus tôt. à la scène 
la pièce de Bernard Goulet. En ef­
fet, la première a été remise à plus
tard.------Oh, la la ! Ce qu’elle était
élégante M'arne Jean Lalor.de à 
cette exposition de modes cher le 
bijoutier Vallières.

et la voilà aujourd'hui à la radio. 
Il suit les traces de son frère Jac­
ques qui s’était acquis une belle 
renommée à CKCH. Faul n'a ce­
pendant rien à envier à son jeune 
frère et il aurait dû se lancer dans 
le domaine de la radio depuis long­
temps. Bienvenu à Hull et bonne 
chance.

* * *

Une autre nouvelle voix dans la 
vallée de l'Outaouais est celle de 
Maurice Laçasse Maurice ne com­
prend pas pourquoi il existe deux 
vitesses sur une table tournante, 
et se demande aussi pourquoi un 
programme doit commencer à la 
seconde. C’est court vingt secondes, 
pas vrai Maurice? Enfin c’est le 
métier qui entre. Sa voix grave et 
chaude a déjà faix la conquête de 
plusieurs auditrices. A Maurice La­
çasse je souhaite bienvenue à Huit 
et bonne chance.

* * *
Madeleine Roussel qui a charmé 

les auditeurs pendant plusieurs 
mois avec sa voix de velours, quitte 
CKCH. Madeleine se dirige vers de 
nouveaux horizons. Où?... Secret 
des dieux. Elle apporte avec elle

gnons du poste et un charmant 
bijou qui lui fut remis lors d’une 
petite fête d’adieu.

à à »
Et voilà c'eet tout pour oette 

semaine cher lecteur. Je vous re­
viendrai avec la prochaine édition 
de RAMOMONDE.

L'OR EN BARRE

vJ Enfin! le livre du coeur!

S Mon Deuil 
en Rouge

X P»r
\ la célèbre artiale de la radio

J; JOVETTE BERNIER
à L’on v rage

ai longtemps attendu 
Ka vente partout 9n.l»o 

($1.00 par la puate)

------Editions-------
Serge Brousseau

1396 ouest, 8te-Cathcrine 
(Ch. 321) PL. 7322, Mtl

Après plusieurs mais d'absence, 
CKCH revient prendre sa place 
dans les colonnes de RADIOMON- 
DE, et avec un nouveau chroni­
queur. C'est moi L'Or en barre, qui 
dorénavant vous apportera toutes 
les semaines quelques potins glanés 
ici et là dans les studios et les 
bureaux de CKCH.

Tout d'abord, disons un mot de 
l’événement de la saison: Les 
Arènes Scolaires, programme ques­
tionnaire dédié à la jeunesse étu­
diante. Cet intéressant programme 
groupe les pius brillants élèves Je 
Hull et d’Ottawa et leur donne l'oc­
casion de gagner de magnifiques 
prix. La première émission eu lieu 
à Hull, à ia Salie Notrp-D&me, le 
vendredi 16 novembre et remporta 
un beau succès. Le vendredi 23 
novembre c'était au tour des élèves 
d'Ottawa de se disputer les hon­
neurs. L'émission d'Ottawa est re­
layée de l'auditorium de l'Acadé­
mie de La Salle. La réalisation de 
cette émission est dû au travail 
du sympathique gérant du poste, 
M. Raymond Benoit, qui s'est dé­
voué sans compter pour mettre en 
ondes Les Arènes Scolaires dont 
il est l’animateur. Mentionnons que 
ce programme n'est pas sans man­
quer d’intérêt pour les jiarents qui 
y viennent en grand nombre. Ajou­
tons que le programme est entendu 
tous les vendredis de huit heures 
à huit heures trente et que Guy 
Caron en cet l’annonceur.

* * *
C'est devenu une mode, parait-»! 

de se faire opérer pour l'appen­
dicite. L'été drenier Hinione Uu- 
zon, la charmante secrétaire, su­
bissait cette intervention chirurgi­
cale et il y a un mois c'était au 
tour de Madeleine Duhamel, la non 
moins charmante speakerine. Ma­
deleine est parfaitement rétablie, 
elle a même repris son poste lundi 
dernier. Ma chère ce que l’on va 
parier de cicatrice après ce temps- 
là! C'est aussi intéressant que Je 
parler de température, pas vrai?

* * à
A propos de température en voici 

une cocasse. Il y a une ou deux 
semaines, il a neigé puis ensuite 
il a plu. Résultat: ça fondait, mais 
ça, on peut sy attendre, c'était 
normal. Ce qui n’était pas normal 
cependant et ce à quoi on ne s'at­
tendait pas c'est que cela fonde 
dans le studio. Et ce pauvre Paul 
de Grand pré, un des nouveaux an­
nonceurs de CKCH se faisait pleu­
voir dessus. Ca fait dur comme 
disent nos compatriotes de Québec. 
Quel dommage tout de meme que 
la télévision ne soit déjà en pra­
tique.

a à a
Paul de Grandpré est entré à 

CKCH depuis trois semaines main­
tenant. Paul a été niihltçiste, puis 
ensuite- il a vendu un peu de tout

A votre mieux...
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PROTESTATIONS AU NOM DES 
ARTISTES DE QUEBEC

PARLONS DONC... DE 
TEATKE RADIOPHONIQUE

Sur les ondes de Radio-Canada, la Cle Northern Electric irradie 
chaque lundi soir, à 8 heures, un beau concert. Ce programme aux fins 
d’intensifier son efficacité publicitaire, est offert en hommage aux 
glandes villes du pays, à tour de role. Or, lundi dernier, en prévision 
de l’émission du 3 décembre — en hommage a la ville de Québec — 
on annonçait qu’on n’avait cru mieux choisir que le “Quatuor Alouette”, 
de Montréal. Ces messieurs de Toronto ne pèchent certainement pas 
par excès d’imagination. A-t-on voulu laisser entendre d'un bout à 
l’autre du Canada que l’évocation de la capitale Québécoise ne pouvait 
mieux se faire que par "des chants du terroir, du folklore, de jolies 
choses du passé” ? -— Nous ne nous fâcherons pas pour si peu ... 
Mais, alors, est-ce qu’il n’aurait pas été logique d’inviter des ARTISTES 
QUEBECOIS à exprimer l’âme de folklore de leur capitale ? Sans 
préjudice, bien entendu, pour l’excellent ensemble montréalais. Ces 
réalisateurs de Toronto ont l'avantage d'entendre chaque semaine, à 
“Ici l’On Chante”, par exemple, des arrangements de chansons de 
folklore par Roland Séguin, exécutés par le choeur vocal qu’il dirige: 
"Les Peintres de la Chanson”. — Nous avons ici des ensembles de 
musiciens que peuvent diriger le It Edwin Bélanger, Gilbert Darisse, 
ou Germain Gosselin, pour ne nommer que ceux-là ... Ces artistes ne 
dédaigneraient pas de présenter un programme de folklore de Toronto, 
si on avait la décence de penser à eux, de savoir qu’ils existent. Si, 
par ailleurs, des chanteurs classiques, des musiciens de nos ensembles 
symphoniques, pouvaient aussi avoir voix au chapitre pour représenter 
la vieille capitale, on devrait avoir la gentillesse de se rappeler que 
Marguerite Paquet, contralto, e3t québécoise, de même que Muriel Hall, 
Gabrielle Bisson, Rolande Dion, Rita Fleury, Patricia Poitras, et 
bien d'autres ... L’ensemble Letourneau (ensemble à cordres) a fait 
ses preuves... et Jean Létourneau, ténor, est présentement à Toronto 
même... où il étudie ... Nous avons aussi des peintres, des diseurs, 
etc. ... Les commanditaires et les réalisateurs du concert du lundi soir 
auraient certainement atteint un plus sûr résultat, avec leur émission 
en hommage à la ville de Québec, en reconnaissant officiellement 
qu'il s'y trouve des artistes d’une valeur certaine, pour la représenter 
... Car, c’est là le plus bel hommage que l’on puisse rendre à une ville, 
à une population, à un pays.

ET DE DEUX.- 
A CHRP!

Au poste CH RC, les lundis et 
vendredis soir, à 7 h. 15, un quart 
d’heure d’une belle qualité, avec 
Rex Battle, pianiste. Et un annon­
ceur qui, au nom de I-aura Se- 
eord, nous dit avec la plus belle 
voix les choses les plus agréables. 
Seulement, c’est en anglais qu'il 
débite tv's gentillesses, en an­
glais... au poste Cl IRC. Le poste le 
plus français du pays, ralliant un 
auditoire essentiellement français, 
la* speaker anglais, de beaux tex­
tes, nous vante, entre autres, la 
distinction, la gentillesse, et. la 
courtoisie des vendeuses des ma­
gasins Laura Secord... A ces belles 
phrases, j’ai envie de lui répondre 
que, radiophoniquement parlant, 
les marques de courtoisie que nous 
apprécierions encore davantage de 
la part de ces commanditaires, 
seraient celles-ci: “de la publicité 
lue en français par le speaker à 
la plus belle voix de CIIRC. Et en­
suite, l'engagement de planistes 
québécois... Parmi les artistes de 
CH RC, n’y a-t-il pas Thérèse lane, 
ou Gabrielle I-anglois, et combien 
d'autres!

DES CAILLOUX 
OU... DES PERLES?

Avant que d’autres le disent 
pour moi... advenant que la Cie 
Laura Secord trouve que mes re­
marques ne sont pas logiques... je 
préciserai qu’il faudrait que le 
directeur des programmes à 
OHRC devrait faire bien atten­
tion de ne pas désigner à cette 
émission... l'annonceur qui, diman­
che dernier, au cours de la grande 
émission relayée de la Salle des 
Fromotions de l’Université, avec 
Son Eminence comme invité 
d'honneur... nous annonçait une 
composition de Gounodde... Non 
plus que celui... qui, certains soirs, 
nous annonce les événements 
FINAUX de la journée... Il y au­
rait une belle page d'histoire à 
écrire, sous le titre "Comment se 
fait, et se défait, la réputation 
d'un poste radiophonique!’’ Même, 
s'il se fait de très belles choses 
dans un poste radiophonique, ce 
n'est jamais que de ces choses-là... 
qu’on entend parler dans le pu­
blic...

CKCV
DIMANCHE, à 6 h. 45 P.M.

Ecoutez le Programme

“Au Firmament du Beau”

STUDIO ALAR1E
Artiste Photographe

Tel.: 4-3423 369 boul. Charest

C’est très à la mode de ce temps- 
ci... et les intéressés savent bien 
pourquoi... J’ai vaguement analy­
sé, la semaine dernière, une ten­
tative à CBV... Je dis “vaguement” 
car en relisant mon papier, j'ai eu 
l’impression de n’avoir pas dit 
assez explicitement tout le bien 
que j’en pensais... tout le bien à 
dire de ceux qui ont contrihué à 
la réussite de cette omission .. 
Mais, en faisant de beaux élo­
ges de ceux-ci, il m'aurait fallu 
en toute justice taper encore pius 
fort sur ceux qui ont été la cause 
de ce que ce ne soit pas un succès 
complet... une date, dans nos anna­
les théâtrales. Et, il m’en coûte 
toujours tellement... de faire mal 
à quelqu’un... Pourtant, si nous 
voulons atteindre un but, il faudra 
bien nous résoudre à dégonfler les 
outres... à faire des efforts pour 
écarter de la route les agents qui 
retardent l'avance... des autres.

APRES CBV,
CKCV, CHRC...

Je me suis fait un devoir, cette 
semaine, d’écouter attentivement 
tout ce qu’on nous y a offert en 
matière de théâtre radiophonique... 
Oh! Ce n'est pas très compliqué. 
Un quart d'heure lundi soir, con­
tribution bénévole d’un groupe 
d’artistes de CHRC à l’oeuvre Ra- 
dio-Laco.'daire. Une demi-heure, 
mardi soir, direction Nana Dau- 
villiers. Une demi-heure, mercre­
di soir: “Scènes de la Vie” de ma­
dame Aline Fortier. Une heure et 
quinze minutes, y compris les 
quinze minutes de travail béné­
vole... contre huit heures et quin­
ze minutes, originant de CKAC.

FRERES ETRANGERS
Lundi soir, à 7 h. 15, j’écoutais 

à CIIRC ce Radio-Lacordalre, in­
titulé "Frères Etrangers”, texte 
de M. Adolphe Brassard. Je dis 
plus haut "quinze minutes de tra­
vail bénévole”-. Non, cela ne s’est 
pas bâclé en quinze minutes, sû­
rement... Et à l'honneur de nos 
jeunes comédiens, je m’empresse 
de dire que leur désir de faire de 
la bonne besogne se situe bien au- 
dessus de leur ambition légitime 
d'obtenir de plus justes cachets... 
Avec “Frères Etrangers”, un texte 
pas très facile à rendre, surtout 
dans la première émission, ils ont 
fait de la bonne besogne. Distri­
bution homogène et juste... réali­
sation qu* témoigne d'une pensée- 
toute prête au perfectionnement. 
Dans quelques mois, nous en re­
parlerons très sérieusement, vou­
lez-vous, Majella Alaân? F reres 
Etrangers, irradié le lundi soir à 
7 h. 15, à CHRC, est retransmis 
dans la plupart des postes du ré­
seau français...

RADIO-THEATRE CHRC
Je glisserai rapidement, car un 

réalisateur qui a l’avantage de 
grouper dans une distribution, Ro­
land Lelièvre... Georgette Paquet, 
et Marguerite Marnell... commet 
un grave péché de bienveillance... 
en leur associant, dans un rôle 
Important, un jeune annonceur 
sans expérience du théâtre... Rien 
ne se crée... rien ne s’improvise .. 
Posséder une belle voix... avoir eu 
l'avantage de profiter d'une excel­
lente formation familiale et savoir 
lire convenablement, cela ne peut 
suppléer à la préparation spéciale 
qu'il faut... pour devenir artiste 
dramatique... Mais, par ailleurs, 
cela est vraiment, quand on a senti 
l’appel, un tremplin merveilleux 
d'où s’y lancer...

SCENES DE IA VIE
Mercredi soir, à 8 heures, à 

CHRC “Scènes de la Vie” texte et 
réalisation de madame Aline For­
tier... Ladite réalisation comprend 
l'intercalai ion de plusieurs textes 
commerciaux... C’est, déjà un han­

if-'" ’V’rVlt N'try ’•••• ' > •
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LAURETTE BOURET, chroniqueuse à CKCV.

dicap sérieux, et sous les circons­
tances l’annonceur commercial doit 
être parfait, surtout, savoir parfai­
tement ce qu’il a à dire... Toute­
fois, en dépit de tous les facteurs 
contraires, madame Fortier et les 
interprètes de son sketch de mer­
credi dernier eut su m’intéresser 
jusqu'à la dernière réplique... Féli­
citations à l’auteur... et félicita­
tions à Georges Powell qui a très 
bien rendu le premier rôle.

UN AUTRE PROGRAMME 
“VIVANT” A CKCV...

En anglais, on emploie l’expres­
sion “live talents” pour différen­
cier les émissions réalisées avec le 
concours d’artiBtes dans les studios 
de celles qui sont construites avec 
des enregistrements, des disques... 
On me permettra cette faitaisie...

d’appeler programme "vivant” un 
programme réalisé avec le con­
cours d'artistes... La VIE de non 
artistes radiophoniques ne dépend- 
elle pas du nombre de cc.s sort:* 
de réalisations?.., Four revenir à 
notre sujet, j'ai grand plaisir à 
vous annoncer que le mardi soir, à 
CKCV, vous aurez le plaisir d'en­
tendre un programme de ballades 
et romances de style américain 
exécutés par Lou Gravel et son en­
semble, avec deux solistes québé­
cois: Brenda King et Sydney. Bra­
vo CKCV et longue vie à votre nou­
veau programme...

EXTRAITS I) OPERETTE 
A CKCV

la* jeudi soir, à 9 heures, au pos­
te CKCV, une charmante demi- 

( Tournez la page, s.v.p.)
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Légendes
de Noël

Tous les jours, dimanche excepté, 

le poste de Québec présentera à 

deux heures de l'après-midi depuis 

le premier jour de décembre, ce 

programme de circonstance.
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heurt' d'extrait* d’opérette»», avec 
Jeanne Dore, soprano et Paul Lé- 
tourneuu, baryton. Yvonne Slnvaiü 
«~»t au piano d’acrompagrnement.

interview* et des reportages de 
première qualité et que ne man­
queront pas d'être efficaces et pro­
fitables à l'oeuvre du Timbre de 
Noël. Félicitations.

DES SKETCHES 
COMIQUES

Sur le pupitre de M. Paul Lepa­
ge. à CKCV, j'ai pu voir ces jours 
derniers un amoncellement de tex­
tes... en prévision d'une série de 
comédie... réservée à l’auditoire de 
CKCV.

TANTE CLAIRE 
A CIIRC

la-* contes pour enfants, que pré­
sente Tante Claire, le* mardis, jeu» 
dis et samedis, à CH RC, sont doré­
navant commandités par Les Labo­
ratoire* Louvain... Concours faci­
les. Beaux prix à gagner.™

I.A COLLABORATION 
FEMININE A CHRC

La direction de CHRC semble 
apprécier de plus en plus l'excel­
lente collaboration que peut assu­
rer la gent féminine dans le do­
maine de la radio. Après madame 
Fortier qui a été attachée à ce pos­
te. dès ses débuts, ou presque, il y 
a Nana Dauvilliers qui depuis plus 
de dix ans y rend de précieux ser­
vices tant comme auteur, réalisa­
teur, discothécaire, etc. Il y a Tan­
te Monique, s’occupant du Courrier 
du Coeur, irradié chaque matin de 
la semaine à 10 h. 15. Puis, Tante 
Claire, l'amie des petits... Mlle 
Modiste, l'amie des élégantes et de 
toutes ces dames que passionnent 
les problèmes de la mode. Mlle 
Marguerite Marnell, titulaire de 
cette chronique, a aussi été attitrée 
comme speakerine au programme 
des produits Tangee. le vendredi 
soir, à 10 heures... Nos félicitations 
à cette fructueuse équipe.

AU POSTE CBV
S’il est possible qu'on s'en tienne 

à l'horaire établi, le* auditeurs do 
Radio-Canada auront le plaisir, 
jeudi soir, à 10 h. 45, d'entendre 
Gabrielle Bisson, contralto, accom­
pagnée au piano par Cécile Bédard.

LES REPORTAGES 
DE ROLAND LELIEVRE

Le comité radiophonique de la 
ligue antituberculeuse a trouvé u.i 
propagandiste fort habile et très 
dévoué dans la personne de Roland 
Lelièvre. M. Lelièvre a préparé des

ON DEMANDE
ORBESPONDANTS, CORRES­

PONDANTES DISTINGUES, 
pour renseignements, écrivez: 
Mme Dolores, Case 108, Station 
Delorimier. Montréal.

(Inclure enveloppe affranchie 
non- réponse.|

ROLAND BELANGER 
DANS LES SKETCHES

André Serval réalisateur du 
“Bossu de Lagardère” a confié un 
rôle à Roland Bélanger... qui le dé­
fend très bien... Ce qu'on peut tra­
vailler dans la joie... dans ce gre­
nier du théâtre Capitol... en d'au­
tres termes, à CKCV... Le* .André 
Serval, René Constantineuu. I»u- 
cien Côté, Roland Bélanger, I-eon 
I-acharne, René Mathieu, Paulet­
te de Courval, Rita Emond, qui 
ont l’immense avantage de travail­
ler indifféremment à CBA' ou à 
CKCV... qui sont, pour le* premiers 
tour à tour réalisateurs... ou comé­
diens soumis au réalisateur... tou­
jours dans le même esprit d'étude, 
de perfectionnement, de solidarité, 
quelle belle équipe pour 1» théâtre 
radiophonique de la capitale... Que 
1a réalisation de l’émission soit 
confiée à Bélanger, à Serval. » 
Constantineau, ou à Côté... les au­
tres lui donneront de tout coeur... 
le coup d’épaule qu’il faut pour 
réussir... Ce n'est un secret pour 
personne que les gens de CHRC 
sont réservés en exclusivité aux 
ondes de CHRC. mais il ne leur est 
pas défendu d'étudier avec It's au­
tres... et ils savent le* bienfaits 
à retirer de part et d’autres... de !a 
belle amitié qui les unit...

DIVERS...
J’aurais voulu vous parler enco­

re... des grands succès qu’ont rem­
portés nos amis “Colette & Ro­
land”, “Les Peintres de la Chan­
son”, le quatuor Létourneau. et M 
Jos. Lavergne, flûtiste, dans un 
concert à St-Joseph au couis de la 
semaine... du magnifique concert 
de l’Orchestre Symphonique de 
Baltimore... au Palais Montcalm, 
autre succès de l’impressario Mar­
guerite Gauvin... qui nous offre le 
12, Mischa Elman, violoniste... et 
vous dire que j’espère que vous 
assisterez en grand nombre au 
concert de notre orchestre, avec 
Arthur Leblanc, artiste invité.. 
lundi le 9... Ce concert est offert 
par le Club Rotary. Je dois termi­
ner promptement... non sans avoir 
remercié Bob Paré pour son gentil 
message... d’annive r s a i r e ... non 
sans avoir dit à mes amis de 
CKCV... et à bien d’autres amis 
combien je suis touchée de me 
rendre compte jusqu'à quel point 
mes “bonnes intentions" sont com­
prises... combien on sait me prou­
ver qu’elles sont appréciées... Je 
n'ai de plus grand désir que de 
donner raison à ces généreuses 
expressions de bons sentiments. 
Merci...

Jeanne ROCHEFORT

Lisez bien ceci les yeux ouverts
»-£ psychologie est une science offrant un intérêt a tous et a 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et dûrahle dans une entreprise, 11 faut de toute nécessité clopper 
certaines qualités morales, intellectuelle* et physique*. La 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de I tire à 9 hres p.m.

Professeur A. ROBERT
1573 MONT-ROYAL E:?T Téléphone FR. 1952

nui*»4' J.-A. 1racetteI

LUNETTES, LORGNONS
et Réparations

OPTICIEN D'ORDONNANCES LICENCIE
X.__ ______________________________________________________

6523 St-DenisBURRAu. Tous les Jours. 10 a.m. h 9 p.m. 

TEL. CA. 9572* Excepté lundi cl jeudi, jusqu’à 8 p.m. •

La direction de CKCV. quelques artistes de ce poste et de* amis, ont célébré le cinquième anniversaire 
de JEANNE ROCHEFORT à “Radiomondo”. De g. à d.: (assis) Saint-Georges Côté, Rita Emond, 
Jeanne Rochefort, Paul Lepage, gérant de CKCV, André Serval. (Debout) Luclen-A. Bernier, gérant 
de* ventes, Roland Bélanger, René Constantineau, Roland Chenaii, Marguerite Taquet et Lucien Côté.

(Photo Alarie)

Jeunesse Dorée
(Suite de la page II)

virement de cette femme depuis la 
mort de l’enfant.

— C'est possible.
— Oh mais tu ne sais pas?
— Quoi?
— J'ai découvert quelque chose: 

Toinette n'aime pas la Joconde.
— Tiens?
— Et quand je dis n'aime pas, je 

pourrais dire qu'elle semble la dé­
tester à mort.

— Tiens?... Et comment t’en es- 
tu rendu compte?

— Par une colère qu’elle a faite. 
Elle a surpris une conversation en­
tre l'oncle et Germaine Dubord. 
L'oncle a eu une crise de généro­
sité. I) s. porté le salaire de la Jo­
conde à la somme fabuleuse de 25 
dollars par semaire.

-—Pour le temps qu’il lui reste 
à travailler, à cette pauvre vieil!», 
il aurait mieux fait de la mettre 
sur son testament!

— Mais non. justement!.. Tou­
jours d'après Toinette, il parait que 
l’oncle a dit à Germaine Dubc d 
qu’il faisait ça pour avoir la certi­
tude qu’il y aurait au moins une 
personne sur la terre, qui ne dés: 
rerait pas sa mort

— C’est un rigolo, ton oncle.
— Un réaliste. Il sait envisager 

une grande vérité, même si elle est 
dure à avaler.

— Ouais...
— Qu’est-ce que tu penses de 

tout ça?
— Je n’ai jamais tant regretté de 

ne pas avoir le cerveau d'Ellery 
Queen.

— Qu’est-ce qu’il a de particulier, 
le cerveau de ce monsieur?

—-Il a une case tout spéciale­
ment bien organisée pour les dra­
me* policiers.

— Tu crois qu’on est en plein 
drame policier?

— Oh non. Je parle d’un vieux 
drame. Un drame qui s'est déroulé 
il y a de nombreuses années... Un 
homme qui a une femme... la fem­
me disparaît... Puis il épouse une 
autre femme... Puis il a une secré- 
tanre qui reste à son emploi du­
ra .,t plus de cinquante ans, alors 
que la deuxième épouse a, de son 
côté, une servante qui ne la quitte 
pas d'une semelle depuis ces mê­
mes cinquante ans... La deuxième 
épouse a perdu la boussole, à la 
suite de la mort de son fils...

— Tout est clair du côté de la 
mort de l’enfant, Paulo.

— Mais tout est clair partout, 
Marie-Perle! Il faut le vouloir pour 
y deviner quelque chose de pas 
clair. Mol te ne veux, narre que je 
me suis mis dans la tête que cat 
oncle Anatole a estorqué à ta meets

et à son neveu Raymond, une som­
me assez rondelette venaht de ses 
(•"•ix soeurs. Or quand un homm.> 
est assez crapule pour faire ça, 
si tj capable de faire n'importe 
quoi. Je voudrais bien savoir s'il 
a fait n'importe quoi!

— Je me demande ce que ça va 
nous donner tout ça!

— Et si ça m’amuse, c’est déjà 
quelque chose!... Et avoue que ça 
t’intéresse, Marie-Perle Landry.

(A suivre)
Radiomonde" est édit* pat le» Publi­

cation.- Radio Limitée, 1434 ouest, Sainte- 
Catherine PLateau 4186» et imprime par 
La Compagnie de Publication de "la 
1 atnc" Limitée. 180 Sainte-Catherine Est, 
Muni réal.

★ Fernande LA RIVIERE Claudette de GUI *
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FELICITATIONS DK LA PART DES 
LECTEURS A: Jules Jacob, Jeun Beau- 
jet pour ses «Heures d’opéra», Mme 
Jeanne Desjardins, Roger Beaulu pour 
.ses programmes instructifs et agréables 
ainsi que pour sa jolie voix de la part de 
«Jeanne G.», Gaby Lefebvre, Guy Caron 
annonceur à CKCH Hull de la part 
(i'«Une admiratrice», Félix Leclerc, Mi- 
ville Couture, Roland Chenail, Sita Rid- 
dez, Gérard 'Delage de la part de «Wil- 
hrm Clark», Mimi Catudal la chanteuse 
Oxo, Marjolaine Hébert, Louis Rolland, 
Paulo Bruce et Rollar»d d'Amour de la 
part de «Maison hantée», Henry Deyglun 
pour son «Jos I>avigueur», Roland Che­
nail pour son naturel avec lequel il rem­
plit les rôles de Patrice Gadbois, Olivier 
Latour et André Boileau de la part de 
«Ça atomiqu’t’y».

—★—

1_Yvonne Grondin, notre si gentille artiste
de Québec qui s'est aussi fait connaître 
a Montréal, s’est-elle retirée de la radio? 
Son grand talent nous manque.

VICTOIRE
Bonjour la fille à Madelon!

1 Comme beaucoup de comédiens québécois 
(et Montréalaise* qui ne peuvent compter 
ir les engagements à la radio pour as- 

i r leur subsistance, Yvonne Grondin 
i it partie d’une troupe qui joue à la 

ène, en tournées. On dit qu'elle fait 
partie des «Artisans Populaires».

RECTIFICATION. Le pianiste de «Mu­
sique à la carte» n’a que 19 ans. Il est 
marié depuis cinq mois à une adorable 
i nfant de 16 ans té.

—★—

I Qu'est devenu Robert Paré mon annon- 
eeur favori? On ne l'entend plus nulle
part?

JE L'AIMAIS TANT
1 Robert, l'annonceur à la voix profonde, 

est l’homme aux surprises. Il vous en 
pi ■; ire une agréable d’ici la semaine
prochaine.

1 — I is -ee que Hollande Oesormeaux ensei­
gne l'accordéon et le eiiant?

VOTRE HUMBLE SERVANTE 
Pourquoi cette formule de soumission?

1 Rol’&nde ne fait pas d'enseignement. Ro- 
beri v. i rait d’un mauvais oeil que sa 
M se ne lui consacre pas tous ses loi­
sirs.
P.S. Je ne connais pas votre professeur
de diction.

I—Parler moi un peu de Léon Lschance, 
annonceur à «Ici l'on chante»?

GUY
Votre lettre est un petit bouquet de 
fleurs varices. Comme ce mélange d'arô­
me est séduisant!

1 C’est en jeune homme d’environ 24 ans, 
brun, Spl. 7po„ de belle tenue, marié, 
père d’un enfant, et surtout annonceur à
CKCV.

— ★ —

1—Qui a joué le rôle de Paul Français à 
l’émission «Vers le soleil», le 16 octobre?

!—Ne trouvez-vous paR qu'il a une voix ma­
gnifique? Comment le trouvez-vous?

MARGOT
1 Jean Circé.
2 D'après mon opinion personnelle, ffcii 

peut fort bien être fausse, le crois 
qu'il va falloir que ce jeune homme tra­
vaille d’arrache-pied pour arriver à faire 
de lui un artiste. Que voulez-vous, il n’en 
a pas l'étoffe, ou -’il l’a, elle doit être 
passablement éventée.

— ★—

I—Dans quids programmes peut-on enteiidie 
Paul Thérlault ?

S—D’où vienl-ll? Est-il marié?
S—Quelle est la nationalité de Lucien Thé­

rlault?
UNE GASPKSIENNK

(

Dans le Bas du Fleuve 
tout le monde 

écou le

CJBR
RtMOUSK!

et «La Fiancée du1— «Jeunesse Dorée»
Commando».

2— De la Gaspésie. Il est marié à Juliette 
Lapointe.

2— Il est de descendance acadienne.

*—Qu* annonce le programme «Yvan l'in­
trépide»?

Pas tous les soirs, j'espère?
1— Pas du tout.
2— En effet.
3— Non.

—★—

1—-le désirerais savoir si Grégoire Leclerc, 
annonceur à CJBR, qui a une 1res belle

U

2— Qui joue Marjolaine dans ce même pro­
gramme?

3— Quelles sont les émissions de Jean I)u- 
ceppe?

PRINCE GALANT
C’est au Lac du Castor que je patine. 
C’est un endroit tout-à-fait romantique

1— Gaëtan Barrette,
2— Marjolaine Hébert.
3— «Histoires d’amour», «Les classiques du 

dimanche», «Yvan l’intrépide» et <La 
Fiancée du Commando*. Il tient un joli 
rôle dans «Christian», la pièce à l’affiche 
de l’Arcade cette semaine.

—★— ...
1__Etait ce bien Clément Fradettc que J ai

reconnu dans le role de Fernand dans 
«Le secret de l'infirme»? Je l’ai croisé 
sur la rue et je l’ai trouvé très bien de 
sa personne.

AI BURN AUX YEUX VERTS
Vous feriez beaucoup d'effet dans les 
films en couleur.,.

1— Ccst exact. Oui il a belle apparence.
— ★—

1__j'ai entendu dire qu'Alain Gravel était
sur le point de se fiancer. Avec qui?

MARIE
Vous n'avez certainement pas la candeur 
de la Mère du Sauveur.

1_-C’est une fausse rumeur. Alain m'a affir­
mé qu’il n’avait pas encore trouvé la 
femme susceptible de le fixer.

—...........
j__Est-ce qu'Antoinette Giroux a déjà joue

au National avec la troupe Selielcr?
2— En quelle année est-elle revenue d’Eu- 

roupe?
FRANCINE

1 -Elle était beaucoup trop jeune dans ce 
temps-là.

2—En 1930, pour les saisons du theatre 
Stella.

—, ,
1__Voulez-vous me donner le nom de la

charmante demoiselle qui chante Oxo le 
soir à CKAC?

IDA et JEANNE
1 Mimi Catudal.

1 _Pourquoi n’en tendons-nous plus tante
Pamela dans «Ceux qu’on aime»?

2 _A qui est marié Fred Barry?
3 _Qui joue Cyprien dans «Un homme et

son péché» et Jules Lanolx dans «Ceux
qu’on aime»? ___

.AMERICANA
Senorita yo le doy la mâs colurosn y 
cordial la bicnvenlda.

1 Parce que la santé de l’interprete (Bella 
Ouellette) ne lui permet pas encore de 
reprendre ses émissions.

2 A Bella Ouellette.
3 Fred Barry et Gaston Dauriac.

I_Denise Dc-quoy du théâtre National est-
clle fiancée avec Reynaldo?

*_Kst-cr la même qui a été Invitée au pro­
gramme des Carabins le 17 octobre.

3__EVa Prégent est mariée à Charles I-au-
rin n'est-ce pas? __ . _

UNE ASSIDUE DU NATIONAL

voix et une diction parfaite, est parent 
avec le talentueux écrivain canadien de 
Radio-Canada, Félix Leclerc?

WILHEM CLARK
Ils sont les deux frères.

1—Est-ce vrai que Ginette Letondal est dé­
jà allée à Hollywood pour passer un 
screen test’’? En quelle année?

CINE PHOTO
1- En effet mais c’était à l’occasion d'une 

émission pour l'Emprunt de la Victoire, 
en 1941.

1—Trouvez-vous que René Lecavalier res­
semble de voix et de physique à Jean 
SaMon?

LE CHEMIN DES AMOURS
Vous êtes-vous déjà butée à des passa­
ges à niveau...?

1 De voix... quand il interprète ses chan­
sons mais il y a autant de différence 
dans leur physique qu’entre Hedy Lamarr 
et Juliette Béliveau.

1—Seriez-vous assez bonne de me dire où 
je pourrais écouter Gaby Lefebvre?

UNE AMIE SINCERE 
1— A «Light Up and Listen» sur CBM.

1— Dites-nous si entre 15 et 18 ans, nous
sommes trop âgées pour prendre des 
cours d’Art Di amatique?.............................

2— Sita Riddez pourrait-elle nous enseigner?
DES ADMIRATRICES DE SITA

1 Vous êtes en plein à l'âge où le terrain 
de l’Intelligence est. le mieux préparé à 
recevoir la semence.

2 Eile s’en ferait un plaisir.

1—Qui jouait le rôle de Mme Benoit et de 
sa fille Geneviève à «Tante Lucie» dans 
l'histoire de Berthe Manceau?

2__Est-ce qu'Yvette Brind’Amoiir fera en­
core partie des Ballets Morenoff?

ESPERANCE
1—Colette Brassard et Béatrice Picard.
2 -Pas cette année.

1—Quels sont les âges de Pierre Dagenais 
et de Janine Sutto? Voudriez-vous b ar 
faire part de mon admiration? Si Pierre 
allait étudier en Europe, croyez-vous que 
la belle Janine resterait solitaire?

BETTY MICHE

J’ignore de quelle odeur sont embaumé, s 
vos fleurs de langage, mais grands dieux 
qu’elles sentent bon!

1 A eux Jeux, ils ont bien une cinquantaine 
. d’annccs. Je ne vois pas pourquoi elle 

resterait au pays si le spectre de ce 
voyage prenait lorme. Elle est parfaite 
notre Janine, c’est entendu, mais un peu 
de vernis fiançais pour faire briller da­
vantage cette perfection, la rendrait une 
perle encore plus rare, qu’en dites-vous?

1—J'aimerais savoir quand reviendra notre 
charmante Lyse Roy dans son beau rôle 
de Gisèle. Est-ce trai qu’elle a abandon­
né sa tournée pour cause de santé?

LUCE DE BELOEIL

J’ai failli vous perdre tellement vous vous 
êtes faite petite peur m’adresser ce mot .. 
très gentil d’ailleurs!

1—La troupe «Mariage de guerre» revlendi i 
au bercail vers le £ décembre. Mais non 
Lyse s’est toujours portée comme un 
charme.

1—Depuis combien de temps Philippe Ro­
bert étudie-t-il l’espagnol?

CARMENCPTA

Je vous promets d’aller goûter à la quié­
tude de vos coins charmants... et roma­
nesques de vos Cantons de l’Est. Au re­
voir!

1 — Depuis deux ans environ.

I—Voulez-vous me dire le litre de la »»l-« 
que l’on joue souvent â «Histoire* 
d'amour»?

QUI AIME LA MUSIQUE

1—«Je t’aime» sur De ce a.
—’★—

1— Qui tiennent les rôles d'Isabelle Boisvert 
et de Germaine Dubord dans «•lenne«.-.e 
Dorée»?

2— Ceux de Gaby Lavigueur et de M. I.a- 
trompette dans «Vie de famille»?

8—Ainsi que ceux de Josette Boisvert et de 
la petite Lucille dans «Madeleine et 
Pierre»

C. A ATOMIQU’T’Y ?

Ça atomique pas pan toute.
1— Charlotte Boisjoli et Juliette Tessier.
2— Clair Felland et Georges Tou pin.
3— Gisèle Poitras et Hélène Bienvenu,
P.S.—M'en tenez-vous rancune si j’ai pré­

féré garder pour moi toute seule la 2s 
question de votre seconde série do féli­
citations?

—★ -

1—Aux «Joyeux Troubadours» quand les ar­
tistes se taquinent entre eux, cst-oc écrit 
sur leurs textes?

PETITE FILLE AFFECTUEUSE

Je réponds à vos lettres à tour de rôle 
mon petit!

1—Les Troubadours ont plus de répartie» 
ad libitum qu’autre chose.

— ★—

A JEANNE G. Mais non je n'ai pas vou- 
me payer votre tête quand j’ai parlé de 
mets favori de Jules Jacob. I«a culotte 
braisée existe. Mais étant donné le très 
grand nombre de gourmets que je dois 
satisfaire dans le Courrier, vous compren­
drez que tous mes plats ne sont pas dé­
taillés dans les livres culinaires usuels. 
Sens malice!

■ j* 4m enc K C H affilie a
radio-canada

liK • DE BEAUX PROGRAMMES
e DE BONS PROGRAMMEE

V. ® UN VASTE AUDITOIRE

U, ... La Voix Française! n i
»

J La 1» qui aücint la réginn rfOiiaun
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DE LAINE
Magnifiques mouchoirs de tête ou fou­
lards confortables en laine tissée au mé­
tier. Choix de rouge clair, rouille, bleu 
poudre, bleu marine, turquoise, gris, bei­
ge, blanc ou chamois. Com ornementé 
d'un motif de skieuse brodée en laine de 
couleur contrastante et frange tout le tour. 
Dimensions de 26 pouces par 26. $2.50

Autres foulards attrayants, très chauds et 
très en vogue cet hiver, en beau plaid de 
laine dans toutes les gammes des teintes 
tyroliennes. Ils sont de la même grandeur: 
26 pouces par 26, et sont également bor­
dés d’une jolie frange tout le tour. Lne 
autre belle valeur au même prix. $2.50

FOULARDS

JOLIS
ACCESSOIRES 

DE LAINE
CHEZ

MANTILLES
ESPAGNOLES
3rand mouchoir de tête, en fine dentelle de laine, 
pouvant servir de foulard en même temps à cause 
de sa longueur. Beau choix de teintes à la mode : 
rose, canari, blet! poudre, bleu turquoise, mauve, 
fushia, lime ou blanc. Dimensions de 25 pouces 
de largeur par 40 de longueur.............. $3.50

GANTS DE LAINE
Jolis gants à poignet légèrement évasé, en 
belle angorine (60% laine angora). Mo­
dèles unis ou avec broderie de fantaisie, 
dans le rouge clair, bleu royal, vert, brun 
ou noir. Petites, moyennes et grandes 
pointures............... ....................$1.95

Gants de toilette, très chauds, en kid dou­
blé. Le dos de la main est en bouclé de 
laine ornée de broderies de coupleurs va­
riées. Modèle avec élastique au poignet et 
intérieur entièrement ouaté. Brun ou noir, 
toutes pointures. . . . .... $2.50

Magnifiques gants de laine angorine 
(80% laine angora). Style à poignet 
ajusté, dans le bleu poudre, rouge clair, 
vert, brun, noir, gris ou beige, avec brode­
ries de couleurs vives. Petites, moyennes 
e< grandes pointures.................. $2.95

HEI RK.S D’AFFAIRES: de 9 A.M. à 8 P.M. tou» le» jour», excepté le vendredi jusqu'à » p.m.
et le samedi jusqu'à 10 P.M.

TROIS MODES OK PAIKMKNTS A VOTRE DISPOSITION’ selon le* exigence» de la r»mmis­
sion des Prix et du Commerce en temps de (çuerre.

Soin tout particulier à toute* le» COM2MANDK8 POSTAI.FS.

/t|4E5SlER£tLE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL


